BON V 



Digitized by Google 


BIBLIOTECA 


NAZIONALE 














1 




I 


I 

I 

I 


1 


Digitized by Google 


sa. 


JLES 


• * <5 


DITES ET NE DITES PAS, 


OU 


- h 'm 

8 


r*/< 


LE MAUVAIS LANGAGE RECTIFIE, 



A L’USAGE 




.* *r» 


DES ECOLES PRIMA 1RES. 

Par F. MÜÎVIER, 


* 


PROFESSEUn DE GRAMMAIRE , MEMBRE DE L ACADEMIE ROYALE DE METZ , 

ET »E LA SOCIÉTÉ GRAMMATICALE ET LITTERAIRE DE PARIS* 

* 

w ^ JIyWW* c , *'yA.A«^U : WMG <t f^MlMlfc*MDPwaPE J tUiAl * 


•f 

ff. 



- 


Ne pas parle r corrrU»-mrnl , c’est deroilrr 
suo ignorance et le peu d'éducation qu'un 
a reçu. 


METZ, 

M ,,,r THIEL , Libraire-Éditeur, rue du Palais, n° \% 

Q$, ' 




4834. 


— 


Digitized by Google 



I by Google 











; 


r 


LES 


v 


DITES ET NE DITES PAS, 


OU 


LE MAUVAIS LANGAGE RECTIFIÉ. 


* * 


/ 


OUVRAGES DU MEME AUTEUR.» 

CHEZ LE MÊME LIBRAIRE. ' 


v Cacographie méthodique. 

Corrige de la Cacographie méthodique. . . . 

a Cacologie méthodique .. . . 

Corrigé de la Cacologie méthodique 

Manuel des élèves d'écriture. 

Dictionnaire des locutions vicieuses, ou la 
langue française enseignée par l'usage. Qua- 
trième édition 


1 fr. a5 cent. 
* 

i fr. 5o cent. 
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. > fr. 4° cent. 


a fr. a5 ceirl. 


Ces ouvrages, ainsi que les Dites et ne dites/ pjs, 

. se trouvent aussi 


| A PARIS, 

Chez Chamerot, quai des Âugustins, n® i3. 

Maire-Nyon, quai Conti, n° i3. 

Delalain, rue des Mathurins-Saint-Jacqucs , n* o. 

* Hachette, rue Pierre-'Sarrazin , n° 12 . 

Meyer et C‘®, rue du Pot-de-Fer-Samt-Sulpice, n° 8. 
A Lyon, chez Périsse frères, rue Mercière, n° 33. 

A Lunéville , chez Creusât , libraire , Grande-Rue. 

A Nancy, chez Vidart et Julien, Yincerot. 

A Strasbourg , chez Levrault. 

A Toul , chez M m ® veuve Bastien. 

A Bar, chez Laguerre. 

A Luxeuil, chez Moügeot. 

A Beaune , chez Blondeau de Jussieu. "" > 


L'auteur de ces ouvrages donne en ville et chez lui des 
leçons particulières. Il demeure rue des Récollets, n° 10 . 


Institution de jeunes demoiselles , dirigée par M lle Munier. 

L'institutrice s'attache à former ses élèves à la vertu, et' à 
leur inspirer le goût de l’étude, de l'drdre et du travail. L'ins~ 
truction générale comprend les préceptes de la religion , la 
lecture , récriture* , la langue française , l’arithmétique , la géo- 

S raphie et l'histoire. Les èlèves sont exercées aux travaux 
’aiguille et de broderie qui font essentiellement partie de l'édu- 
cation des demoiselles. 
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La première de toutes les connaissances est celfe 
de sa propre langue ÿ elle fait à elle seule la moitié 
de Téducation. C’est par elle qu’ou s’initie aux 
secrets des sciences : elle est la base de tout l'edi- 
fice des connaissances humaines. Sans ce puissant 
auxiliaire : on n’a point de goût pour la lecture r 
parce qu’on ne saurait entendre la langue des 
livres ni les étudier avec fruit } et celui qui ne lit 
point , ne peut étendre ses connaissances , ni sub- 
stituer le travail de l’esprit et le sentiment de ses 
devoirs à ces distractions malheureusement trop 
communes , qui souvent dégradent l’homme et 
, l’avilissent. 

En effet ^ on a remarqué que c’est pàr suite de 
^ignorance profonde et inconcevable de leur pro- 
pre langue , que la plupart des auditeurs des Cours 

industriels ne peuvent s’élever à la Hauteur d’une 

# 

seule leçon. Ils rte comprennent point les profes- 
seurs. Ils sont français , et ne connaissent point 




V 

notre langue nationale que les étrangers se font 

un point d’honneur de parler et d’écrire correc- 

/ 

tement. 

\ 

Sans doute ^ les classes ouvrières n’ont ni le temps 
ni les moyens de se livrer à une étude appro- 
fondie du français ; mais elles peuvent du moins 
y donner quelques momens , afin d’apprendre à 
s’énoncer d’une manière moins basse et moins 
repoussante : car , à les entendre défigurer notre 
belle langue par des termes ridicules , inintelli- 
gibles j burlesques et souvent grossiers • on dirait 
que nos artisans sont nés dans tout autre pays 
qu’en Franee. - J ' ,• | 

Mais ce n’est pas en leur faisant étudier une. 
grammaire , dont les règles abstraites les ennuient 
et les dégoûtent , qu’on leur apprendra à rectifier 

leur langage barbare } l’expérience ne le prouve 

* «. * 

que trop. Le moyen le plus simple , le plus effi— 

f • ■ • * i 

cace, parce qu’il conduit droit au but , c’est de 

/ 

leur mettre sous les yeux leurs fautes usuelles , i 
et de leur faire sentir le ridicule de ces expres- 
sions , en donnant en regard les locutions cor- 
rectes , accompagnées de préceptes succincts et à 

la portée de ceux mêmes qui sont privés de toute 

» | 

instruction élémentaire. C’est ainsi que les spar- 
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liâtes montraient à leurs enfans des esclaves ivres , 
pour les corriger de l’ivçesse. 

Je publie aujourd’hui , sous le titre de Dites 

et ne dites pas , cet ouvrage populaire extrait de 

- / * 

mon Dictionnaire des locutions vicieuses ? ou 
la langue française enseignée par Vusage . 

Ce livre ^ mis de bonne heure entre les mains 
des eufans , leur sera très-profitable. Les insliiu— ^ 
teurs en feront lire journellement quelques pages , 
puis ils écriront sur la gauche d’un tableau les 
mauvaises locutions , que les élèves corrigeront 
eux-mèmes dans la seconde colonne. Cet exercice 
pourra se faire aussi de cette manière : Les élèves r 
après avoir lu pendant un quart d’heure ^ferme- 
ront leurs livres ^ et donneront verbalement la 

4 t 

correction de telle locution vicieuse proposée - 
par le maître. Cette méthode , tout en les amu- 
sant , inspirera aux meilleurs sujets le désir d’ap- 
prendre a fond les principes de notre langue. / 

Quant aux instituteurs et aux personnes qui 

* • 

voudront donner plus d’étendue à leur instruction , 
il est indispensable qu’ils possèdent le Diction — ' 
naire des locutions vicieuses j il doit meme se 
trouver entre les mains des élèves les plus ins- 
truits. C’est dans cet ouvrage que ces derniers 


1 
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trouveront des notes grammaticales raisonnées et 

j \ 

plus étendues, qui contribueront beaucoup à former 

t * w * * ? \ 

leur jugement et à développer leur intelligence. 
On y donne un grand nombre d’articles qui eus- 
sent été comme fiors d’œuvre dans les Dites et 

» * * 

* y 

ne dites pas , ainsi que la solution de questions 
tout- à- fait neuves sur divers points de grammaire 

V* 

très-im porta ns. 

.> * * • • N 

\ 

» ^ . % 

♦ r 

Je dois ici prévenir le public, que M. Martin, auteur du 
Voleur grammatical , et M. Lamolte, de Tours, ont copie' 
dans mon Dictionnaire des locutions vicieuses , édition de 
1817 , un grand nombre d’articles qu’ils paraissent avoir eu 
l’intention de s’approprier, en omettant la citation. 




AVERTISSEMENT. 


Dans cette édition , le signe d’aspiration h a cette forme : 
H, fi; M , fi. On ne pourra plus le confondre avec le h 
muet. Voyez, à la lettre II, les motifs qui nous ont portes 

• m 

à introduire dans notre alphabet ce nouveau caractère. 

Au lieu d’écrire que Von, si Von , où Von , nous ortho- 
graphions que l-on 9 si l-on, où l-on . Voycz-en les raisons 
au mot ox. . , 
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OU 


LE MAUVAIS LANGAGE RECTIFIÉ. 


iLes - précepte* ne non* apprennent jnmoi* mieux ce 
qn'il faut l'aire, que lorsqu'il* nous font rrmar«(uer 
ce qu’il faut éviter. ( CoïdillAc. ) 


A. 


Ne dites pas : 


Li barque À Caron, la 
boîte À Pandore. 


Dites : 


La barque rie Caron, la 
j boite de Pandore. 


Cette faute est aussi grossière et aussi répandue 
que celle-ci : la maison , le jardin à un tel J 
il est cousin à un tel . Il faut la préposition de , 
parce qu'il s'agit d'exprimer ici un rapport de 
spécification, si indique toujours un but r une 
tendance à un but , la direction vers un objet. 
Çette préposition est encore mal employée dans 
les vers suivans : 

» . V 

........ Il fait si bien qu'il déracine 

Celui de qui la léle au ciel était voisine. (La Fontaine.) 

J'ai plusieurs endroits À ! Je dois aller dans plusieurs 
aller. ** ‘ * ' * endroits. 


s 


/ 


w 


St À 

' l 

> 

Barbarisme de phrase de la plus grande absur— 
' dite .( 

Je demande À cœur. (Au Je demande en cœur. 

' Bostpn. ) 

II y avait six À sept per- Il y avait six ou sept 
sonnes dans celte assemblée. ; personnes dans celle assena- 
( Académie . ) j Lice. 


On emploie à entre deux nombres ^ lorsque le 
substantif qui suit ces nombres représente une 
chose susceptible d'etre divisée : six à sept aunes .. 
On emploie ou ^ quand le substantif représente 
une chose qui n'admet pas de division : six ou 
sept, maisons. • 

( Pour. plus d’éclaircissejnent, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses . ) 


C’est un homme ▲ talons. 

On le voit toujours 1 rien 
* faire. ' # 


C’est un homme de talcns. 

On le voit toujours sans 
rien faire* 


A revoir. 

• * 

Nous avons* travaillé À 
pure perle. 

Je suis fâché À vous. 


Au revoir. 

i 

. . i 

Noos avons travaillé en 
pure perte. 

Je suis fâché contre vous. 


(i) Le Barbarisme est une faute que 1-on commet contre la 
pureté de la langue, soit en se servant de mots inconnus ou 
inusités, soit en. employant des mois qui sont bien de la langue, 
mats pris dans un sens qui u'est pas autorisé par l'usage de cett* 
langue. Ce mot vient de ce que les grecs et les romains appe- 
laient les autres peuples barbares , c'est-à-dire, étrangers ,* par 
conséquent, tout mot étranger mêlé dans la phrase gréque ou 

latine , était appelé barbarisme* , /a 

« ♦ . 
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Du cresson a ïa noix. . | Du cresson" alénois. 

N 

Espèce de cresson que 1-on cultive dans 'les 
jardins. - ^ 

Abaissez-vous pour pas-| Baissez-voxxs pour passer 
ser sous cet arbre. • [ sous cet arbre. 

S’ abaisser T c’est s’humilier , se ravaler, s’avilir ^ 
se dégrader. Se baisser , c’est diminuer , par cer- 
tains mouvemens, la hauteur de son corps. 

% . v 

J’ai accule mes souliers. \ J’ai èculé mes soulier». 

Acculer signifie pousser quelqu’un* dans un 
endroit sans issue. Eculer signifie faire plier les 
quartiers des souliers , les rabaisser. 

% Affiler et Effiler. 

Affiler signiGe donner le fil' au tranchant d’un 
outil. On dit familièrement et figurément d’une 
personne qui parle facilement et beaucoup, qu’elle 
a la langue bien affilée* — Effiler^ c’cst défaire un 
tissu fil a fik 4 ' 


Il m'a agoni de sottises. 


Il m’a accablé d’injures t 
d’outrages. . 

V , 


Agonir de sottises se trouve dans le diction- 
naire de Boiste ^ mais on doit éviter l’emploi de 
cette expression basse et populaire. 


Je connais les aibes 
la maison. ' . 


de 


Je connais les êtres de la 
maison, ou bien je connais 
le local. 


G’est-à-dire , les- degrés r les corridors , les 

îhambres , etc. , ■ 

■ ' 


> 


\ 

% * 
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Aïeuls et aïeux. 

- Par aïeuls *, on entend précisément le grand- 
père paternel et le grand-père maternel : Ses deux 
aïeuls ont rempli les premières charges . ( Aca- 
démie. ) — Il a le bonheur de posséder encore 
ses aïeuls . . 

Le père du grand-père est le bisaïeul . 

Par aïeux , on entend ceux qui ont devancé nos 
aïeuls ^ c'est-à-dire tous ceux de qui 1-on descend : 
Il a hérité ce droit de ses aïeux . 

Aïeux s'applique aussi en général et indistincte- 
ment aux personnes de la nation qui ont précédé 
le temps où nbus vivons. 

( Pour plus de développement , voyez noire Dictionnaire 

dès locutions vicieuses . ) ' 1 

\ * • 
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L’aigle courageuse n’en- 
gendre point la timide co- 
lombe. 


L’aigle courageux n’enf— 
gendre point la timide co- 
lombe. 


Figurément , et en parlant d’un homme de génie 

ou d'un esprit supérieur., aigle est encore masculin* 1 

On le fait aussi masculin dans ces phrases : V aigle 

noir , le grand aigle de la légion d 9 honneur . 

Il est féminin dans le sens de signes militaires. 

d'armoiries et de devises : IJ aigle impériale ^ les 

aigles romaines ^ aigle éployée . 
x * 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 

Édredon. 


Aigledox. 


1 


Duvet très-^Gn et très-léger que fournit Yeidtià 




ou oie du nord. 


^ J X’innoccncc dort et repose sur la dure ; le crime 
* teille et s'agite sur le mol édredon. ( Gaillard.) ? 


fl 


* 

* * 
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de me promener ; J'aime à me promener j 


jjaime de travailler.. 


j’aime à travailler. 


Quand aimer signifie, prendre plaisir à..,.. ^ 
il régit la préposition à.- # 

Ce bâtiment est bien aire. Ce bâtiment est Bien aéré. 


Un bel alcôve. 


Unc-belle alcôve. 


Alentour. ( Voyez Autour. ) 


Je me suis en allé, il 
s’est en allé. 


Je m'en suis allé , il s'en 
est allé. 


Le mot . en doit se placer immédiatement avant 
^auxiliaire être , dont les temps composés du verbe 
aller sont for niés. - 

\ Aller. Être allé . — Avoir été. 

Ces deux expressions font entendre un frans- 

{ »ort local ; mais celui’ qui est allé ? a quitté un 
ieu pour se rendre dans un autre } et celui qui 
a été , a , de plus ^ quille cet autre lieu ou il 
s'était rendu. * 

*4 * 

Etre allé signifie être parti , être sorti de eliez 
soi pour se rendre en quelque lieu , et n’être pas 
encore "revenu de ce lieu : // est allé à 'Paris $ il 
est allé à V opéra. — Avoir été appartient* évi- 
demment au verbe être j ainsi avoir été clans un 
lieu , signifie avoir existé en ce lieu , s’y être trouvé , 
et n 'y être plus : U a été à Home. v ■ 

. Ou entend tous les jours des personnes qui se 
piquent d’élégance et de bon ton ^ dire : Je suis^ 
allé au bal . Avec un peu de réflexion 5 elles se iv* 
tiraient que ce langage est ridicule. 


* 

v 


*4: 




ht 

* 


6 Al, iL 

La forme être allé s’emploie particulièrement 
a la troisième personne. On dit rarement je suis 
allé , si ce n’est dans quelque circonstance oui 
rende en quelque manière le départ présent , telle 
que celle-ci *-S4 1-on vient me demander ^ vous 
direz que je suis allé chez mon notaire ; et non 
pas que j 3 ai été . 


Je trouve singulier v 

Qu'avec autant d’esprit nous ne puissions apprendre. .. . 
iSTe t'en étonne pas, réplique Je baudet, 

C’est la faute du maître. 

S’il revient, dis-Iui donc que je suis allé paître. 

• _ * 

(Voyez à la lettre. F, le moi fui. ) _ 

* • ' ' i 

Cette eau fait en aller 


les rougeurs. — Cette tache 
s 7 en va . - 

ALLER. 


Laissez - le en 


Allez coucher, je rais 
baigner , allons promener. 


• Cette eau fait passer les 
rougeurs. — Celte tache dis - 
parait . — Laissez -le aller, 
ou laissez-le s" en aller. 

^ V » 

/ 

Allez vous coucher, je vais * 
me baigner, allons nous 
promener. 


; . % 

.Daps ce sens ./ces verbes sont pronominaux. Us 
ne peuvent être employés activement sans être 
suivis d’un régime. On dfra , par exemple, allez 

coucher cet enfant , je vais baigner mon çheval. 

* . ; • . - 

• Alliflmcr la chandelle, la 
bougie, la lampe. % 


Allumer de la lumière. 


« » < 


Allumer c’est mettre le feu à un combustible 
qui v en brûlant, produit de la lumière, et qu’on 
appelle lui-même une lumière ; alors c’est une 
bougie ou uae chandelle allumée* 

Allumer de la lumière signitiej^it mettre le 
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feu à la lumière. On sent combien celte expres- 
sion serait ridicule. > 

Selon l 1 Académie et Gattel , on dit allumer le 
feu ou du feu , quoique ce soit le 1 bois qu’on 
allume et non pas le feu. Celte expression admise 
est donc peu exacte. Pourquoi ne pas dire faire 
du feu ? ( 


i 


Cette amadou est fort 
bonne. 


Cet amadou est fort bon r 


Amateur. 


Plusieurs écrivains ont , par un néologisme 
utile, donné une inflexion féminine à ce mot } 
en effet , l’analogie semble le réclamer. iNe dit- 
on pas utie spectatrice , une. actrice? 


€ L'hotesse qui nous reçut était une grosse réjouie T 
grande babillardc , grande amatrice de la gazelle de 

Berne. » ( Le Voyageur sentimental.') 

• « 

« A Paris, le riche sait tout, il ffy a d'ignorant que 
le pauvre ; cette capitale est pleine d^amalcurs et d'ama- 
trices. . > ( J.-J. Rousseau. ) /. 

- * > 

« Dites donc une amatrice ^ une femme ama- 
trice^ et non une femme amateur . A matrice ne 
sc trouve pas, il est vraj , dansle dictionnaire de 
l'Académie} mais on l’y ajoutera, en y ajoutant 
depx ou trois cents mots qui y manquent. » (Faune.) 


Je suis grand amateur J’aime bien ou j'aime beau- 
, ddmitres. , coup les huîtres. 

Amateur , celui qui a beaucoup d’attachement ? 
de goût pour une chose. Ce mot. ne s’emploie que 
lorsqu’il est question d’arts , de sciences , de’prt?- 


/ 


■*» 


\ 


y 


f 


t 

1 

I 


*■ « l 


t 
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Cette .amidon est bonne. 

% 

On n’a pas assez ami- 
donné ce linge. 


Cet amidon est bon.- 

* 

On n'a pas assez empesé 
ce linge. 


Amidonner est régulièrement formé. Néanmoins 
il ne se trouve dans aucun dictionnaire. Il serait 
a souhaiter que l'usage en fi*t autorisé. 


Saint Louis était f an- 
cêtre de Henri IV. 


Saint Louis était un des 
ancêtres de Henri IV. 


Le substantif ancêtres ne peut s'employer au 
singulier. 

Nous rentrons dans les droits qu’ont perdus nos ancêtres . 

,( Voltaire. ) * 


Les anches de cuivre sont 
dangereuses. 


Les robinets de cuivre sont 
dangereux; ou les cannelles 
de cuivre sont dangereuses. 

Une anche est un petit tuyau plat par lequel on 
souffle dans les hauts- bois , les bassons. 


l>i«e les angelto. Les an - 
geluè. sonnent. 

Un* ANGOJL4' 


Dire Tangelus. L^gclus 
sonne; 

_ . t . 

Un angora. 


! 


duciions qui donnent du goût , des connaissances r 
de l'esprit. On est amateur de la poésie ^ de la 
musique .> de la peinture , etc. ^ mais on ne peut 
être amateur d'aucune chose qui se mange. 

Amateur ne peut régir un nom de personne. 
C'est donc à tort que Fénélon a dit : C'est/ ainsi: 

J ue les justes dieux amateurs des hommes r etc. 

1 fallait amis des hommes. 


» 


A PP 
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Chat d’ Angora , ■ville de l’Asie mineure. Cet ani- 
mal a les poils longs et fins. . - 

Un angora que sa maîtresse 
Nourrissait de mets délicats , 

Ne faisait plus la guerre aux rats. (Florian.) 


Le mois d'AOÛT. 


Prononcez (Tout. 


Je consens de bon cœur , pour punir ma folie , 

Que tous les vins pour moi deviennent vins de Brie^ - 
Qu’à Paris le gibier manque tous les hivers, 

Et qu’à peine au mois d'août on mange des pois verts. 

( Boileau. ) 

. ' • « \ 

La .Fontaine a écrit ce mot tel qu’on doit le 
prononcer : « , 

Remuez votre champ dès qu'on aura fait Voût . . . , 

Je vous paîrai , lui dit-elle , 

Avant Voût , foi d’animal , ' 

Intérêt et principal. 

r • • 

- » « 

Je vous paierai avant Voût , c’est-à-dire , avant 
le mois d’août , avant la moisson. 

Remarquez que l’a se fait entendre dans aoûté 
( mûri au soleil d’août ). 


Une APAROI. 


• 9 
Une cloison. 


x 


Autrefois on disait une paroi \ pour une mu- 
raille , une cloison maççmnée. Aujourd’hui parois ^ 
qui ne s’emploie guère qu’au pluriel , signifie la 
surface latérale d’un vaSe , d’un tube , etc. 

On dit que l'APPARUTiorf ! On dit que F apparition 
d'unç comèlc présage quel- d'une comète présage quel- 


que grand événement. 


que grand événement. 


■\ 
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Un apprentif , une ap— ] Un apprenti, une ap — 
première, [ p rende.. 

Autrefois on écrivait et J-011 prononçait appren - 
tif et apprenlive, tliclielet adopte apprenlisse 7 
et en prend la défense. 

! 

Rapprends à lire à mon Tenseigne à lire à .mon 
fils. . ' . fils. 


yjpprendre n’est pas le synonyme iY enseigner j 
ces deux mots expriment des idées opposées : l’un 
signifie prendre des connaissances , l'autre en; 
donner. Oc, quand ou apprend 7 on- u'enseigue 
pas. 


Attelez les chevaux après 
la voiture.. 


La clef est après la porte. 

• / « ' 

Du fil d'ARÈCHAE. 


Attelez les chevaux à là 
voiture, ou simplement, at~ 
tëlez les chevaux, 

La clef est à la porte. 

Du fil Marchai, ( Fil de 
fer.) 


Un ARGtILLOX. 


Un ardillon,. 


Pointe de *g£tal d’une boucle 7 servant h fixer la 
courroie qu'on passe dans- la boucle* 


Arsenic. 


: Prononcez arseni. (Gattel, 
Girault , WaUly. ) 


Le c de ce mot doit se prononcer en poésie , 
quand il est suivi d’un autre mot commençant par 
une voyelle , sans quoi il en résulterait un hiatus- 

■mit » . 

' - Notre homme au désespoir . 

Jette un peu d'arSenic au fond de l’écritoire, 

Puis dans sa colère il écrit. (Florupt.) 


Vn AHTIS05. 


ASS 

| Une teigne. 


Il 


Insecte qui ronge les étoffes , les livres. 


•«% 

La place que vous aspi- 
rez est déjà promise à un 
autre. 


La place à laquelle vous 
aspirez est déjà promise à 
un autre. 


* • 

Dans le sens actif, aspirer signifie attirer Pair 
avec la bouche. 11 est opposé à expirer . 

Quand aspirer est employé figuréinenl , il mar- 
que une tendance vers un objet, un vif désir do 
pouvoir faire quelque chose. Dans cette acception ^ 
il est ueutre , et appelle la préposition à . 


Lai vu vos parens, et je 
les ai assurés que • vous 
serez désormais plus stu- 
dieux. 


Pai vu vos parens , et je 
leur ai assuré que vous serez 
désormais plus studieux. 


Cette plirase renferme un solécisme (i). On dit 
assurer quelque chose à quelqu’ un , et assurer 
quelqu’un de quelque chose . 

Assurer veut pour régime indirect un nom de 
personne, quand il siguifie affirmer^ certifier ^ 
donner penir sûr- 

• **- 

i •* 

Mentor assura à Télémaque qu'il reverrait Ulysse. 

» ‘ * •* 


(i) Le solécisme , qu’il ne faut pas confondre avec le bar~ 
barisme , consiste à construire, contre les règles delà gram- • 
maire, les motA connut «t adoptés par l’usage. On fait un 
solécisme en employant être pour avoir , et réciproquement; 
en donnant à un mot un autre genre que le sien ; en donnant 
à un verbe un autre régime que celui que lui assigne l’usage; 
en dérogeant aux règles de conjugaisons ; par exemple , je cou~ 
serai , pour je coudrai , etc. 


V 


J* "V-* 
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Maïs assurer veut poùr régime direct un, nom 
de personne * lorsqu'il veut dire témoigner: — 
Je vous assure Je mu reconnaissance. 

On dit s'assurer sur , dans le sens d'avoir con- 
fiance : 

• < • • » 

N 

Ne vous assurez point sur ma faible puissance. 

( Racine , Iphigénie. ) 

• — 

. * ' \ 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) 

f ~~ 

Un asterique. [ Un astérisque . 

Petite ‘étoile qu’on emploie dans les livres ^pour 
indiquer un renvoi. , 


1/ atmosphère est brû- 
lant. 


Uahnosphère est brûlante . 


• >• 

Bailly et Linguet font ce mot masculin : mais 
l’Académie , ainsi que les lexicographes , l'indi- 
quent du féminin , et ce génie est en effet celui 
que l’usage lui a reconnu. 


Il est difficile d’ atteindre 
la perfection. 


Il est difficile d'atteindre 
à la perfection. 


Voici la différence qu’il y a entre ces expres- 
sions , atteindre quelque chose ^ atteindre à quel- 
[lie chose. 

Atteindre , avec lo complément direct , se dit 
des personnes en général. Alors il présente à l’es- 
prit^ tantôt lidée de frapper i tantôt celle de sai - 
sir ^ d y attraper i tantôt celle d 'égaler. C'est pour- 

3 uoi on lui donne le complément des verbes dont 
rappelle l'idée. Atteindre (frapper) quelqu'un 
d'un coup de pierre. — On eut beau courir r on 
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7 je put V atteindre (l'attraper). — Il est difficile 
d’atteindre (d'égaler) Racine . 

Atteindre , avec le complément direct, se dit 
aussi des choses auxquelles on parvient sans diffi- 
culté, sans effort , et, pour ainsi dire , malgré soi. 
— Elle n'a pas atteint son cinquième lustre . 

Vous ayez atteint Vdgc où finit la jeunesse. 

. » • 

Atteindre à . * . désigne la tendance , la direc- 
tion vers un objet } 41 suppose des diffu ultés* à * 
vaincre , des efforts à faire , ét se dit particulière- 
ment des choses. — Atteindre au but ; atteindre 
au faîte de la gloire . 

* 

Déjà ses petits bras atteignent aux rameaux . 

' * ' . 

Les rameaux sont considérés comme les choses 

auxquelles l'enfant s’efforce d'atteindre. 


Une faute d’ attention. I Une faute à' inattention. 

V * 

; 


(Voyez, dans notre Dictionnaire des locutions vicieuses, 
pourquoi il faut dire une faute d'inattention .) 


Ne faisons aucunes dé- 
marches qui puissent iious 
compromettre. 


% 

Ne faisons aucune dé- 

« • 

marche qui puisse nous 
compromettre. 


L'adjectif aucun désigne tous les individus de 
l'espèce nommée , pris distributivement. Il signifie 
pas un • le pluriel ne peut donc convenir à cette 
expression. 

/ . * * ' ♦ • 

_ ( Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 

des locutions vicieuses . ) 

• " i v \ 

(Voyez CHAQUE, NUE.) 

2 






fçr 


\ 


*4 


■ A U P 


Des ÀlflLX. 


v 


y 


Tu peux choisir ou de manger trente nw/jr. 

J’entends sans boire et saus prendre repos. 

( La Fontaine. ") 

t 

Ce pluriel est peu usité } quand on vent lVx— 
primer, on dit des gousses , ou des têtes d’ail. 


J'Irai vous voir AUPARA- 
VANT de partir. 


J'irai vous voir avant de 
partir. 


Auparavant se dit toujours d’une .manière ab- 
solue } il ne peut être suivi d’un que ni d’aucun 
complément. 

1 ■ / 

- » • 

La richesse n'est rien AU— | La richesse n'esj rien au 
PRÈS de la vertp. -La terre 1 prix de la vertu. — La terre 


n'est qu'un point au prix 
-de l'univers. 


n'est qu’un point auprès de 
l'univers. 


^ ^ , 

Auprès de et au prix de servent Tun et Pau— 

Ire à {ai re uae conipa raison . 

Auprès de s’emploie pour marquer en général 
la différence qui existe entre deux objets qu’on 
-place à côté l’uu de l’autre pour les comparer. ' 

Mais un gueux qui n’aura que 1 -esprit pm»r 6on lot* 
Auprès d’un homme riche à mon gré n’est qu’un sot. 

< ' ' . ,, ” { Destoucbes. ) 

* j». ' 

Au prix de doit être préféré , lorsqu’on veut 
exprimer le mérite, la valeur particulière de deux 
ou de plusieurs objets, eu un mot V appréciation 
qu’on en peut faire.: 


* , i 


La mort aux rats, les souricières* ». 

Notaient que jeux au prix de lui. (La Foutaise.) 


N 


A ü T 


r 5 


J’ai acheté' celte métairie 
a upitès , ou près de mon- 
sieur N. . . . 


J’ai aohelé cette métairie 
de monsieur N*. . 


' La faveur des princes n* 1 ex- 
clut pas le mérite, et ne le 


La faveur des princes n’ex- 
clut pas le mérite, et ne le 

suppose pas aussi. La j suppose pas non plus, 
Bruyère, } I • 

s4ussi et non pins’ s'emploient pour pareille- 
ment ^ de même, yfussi se met dans le sens allir— 
inatif : J (j t f - veux aussi, 

Quand le sens est négatif, on emploie non plus c 

Je ne sortirai pas non plus, 

* • 

(Voyez noire Dictionnaire des locutions vicieuses.) 


Aussitôt mon arrivée , 

j’irai vous voir* - ' 

) 


Aussitôt après mon arri-r- 
vée, ou immédiatement après 
mon arrivée j’irai vous voir. 


^dussUut s’emploie sans complément 5 c’est un 

a J verbe. ^ 

• ■■ ^ » < 

** ' y 

Automne. 

* * • 

-y ' * 

Selon l’Académie, Boiste. Gattel et autres , ce 
substantif est .des deux, genres. ' CAuiinade et un 
grammairien moderne veulent qu'il soit masculin 
quand l’adjectif lo précède , un bel autonme -, et 
féminin quand il en est suivi , Une automne froide 
et pluvieuse. Mais celle opiaiou n’est foudée sur 
aucun raisonnement. 

Il nous semble que l’analogie avec la dénoniï-/ 
nation masculine des trois autres saisons y ne per- 
met plus de donner à ce nom que le genre mas- 
culin. L'usage, attesté par de bons écrivains , . 

ralt meme l'exiger. 


( . 


j 


f 


H 


6 


AVE 


Vous écrivez plus si bien 
que les AUTREFOIS. 


Vous décrivez plus si bien 
qu'autrefois. 


* * * ^ 

* ^4 at refois ne peut être précédé de l’article. Cet 

adverbe désigne un temps passé. 

Il est formé de l’adjectif mitre et du substantif 
fois : Les français autrefois étaient-ils meil *- 
leurs que ce'ux d’aujourd’hui P 

Ces deux mots conservent leur forme primitive 
dans les exemples suivans ^ où ils désignent un, 
temps futur : 

Soyez une autre fois plus sage , je vous prie. 

» ( La Fontaine J 


Nous nous réjouirons du succès de l'affaire 

< • 

Une autre fois . ( Idem. ) 




II était dans la maison, les 
voleurs étaient autour. 


Il était dans la maison , les 
voleurs étaient alentour . 


.Autour est une préposition et doit avoir un 
complément. Alentour nca reçoit jamais} c’est 
un adverbe. 


Ava*t-iiier. | .. 

Le t se fait sentir dans avant-hier. 


Voulez-vous venir avec? 


Voulez -vous venir 
moi ? 


avec 


Cette faute est "Un germanisme ^ c’est-a-dîre ^ 
une façon de parler propre à la langue allemande. 
La préposition avec demande un régime exprimé. 


Il est quelquefois difficile 
de distinguer Tami d'AVEC 
le flatteur. 


Il est quelquefois difficile 4 
de distinguer Tarai du flat- 
teur. 


\ 


I 


ÂtvisnL- 


/- 


ÉAÏ . , 

Avoine.'. 


*7 


Deux mulets cheminaient^ Tun d 'avoine clergé, 
L'autre portant l’argent de la gabelle. 
a ' ^ (La Fontaine. 


«■ L’Académie dit qu'on prononce assez com- 
munément avène. L’Académie se .trompe. Il n'y a 
que les gens cle la campagne el les garçons d’écurie 
qui disent avene. » ( Laveaux. ) 

-, (.Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ") 

« * > ' 

. I.'' i. * - - ‘ - ‘ ~ 

Quelle heure avovs-iious ? 


Ayast. 


r x. 2 


j. \ • y. 

Quelle heure est-itP 


1 Prononcez' 


L'ancienoe prononciation était a-rnn(; Br en des 
personnes , même instruites , commettent lotis les* 
jours cette sorte de faute., %ïy entre deu# voyelles 
tient la place de deux i. 


O * ^ « 




B. 


/ .. 


« W ‘*. « \ 




y y 


- • * f ** V«» •Tf- 

dites pair *f*- * - r * df it rà r 


.. *. 


I ! 


Bcs bac o cires. tr\ * ' ■ 

I iî, ' X 

Sorte de pantoufles de chambre. 


Des babouches. 


nbo 

l 


* ^ 


1 ** * 
\ w i 


B K ♦ 

ailler aux eormaltei. ; Bayer aux corneilles. (Pro- n 

■ • 1 . y • • \ ^ / 


(Pour dire regarder niaise- 


ment en 




noncez bai-ier .) 


4 — r , ,+ t. 


•A Y A' 


3 SL’.-d 


' * t ' 

Bailler , c’est respirj&rep ouvrant la bouche in- 
volontairement, C " J 


A 

* 


y 


y ► «’ÿ» v « 


«.A.. 
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Autrefois on disait béer au lieu de bayer*. Nous 
avons conservé le participe de cet ancien verbe 
qui s’emploie comme adjectif: bouche béante . 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


Je suis sur le baiaivy 


Je suis en suspens , dans 
l’incertitude , indécis , irré- 
solu ; ou je suis en balance». 


Un baiancoih». I Une balançoire. 

t I 

. » 

Pièce de bois en. équilibre , ôu corde pour se* 
balancer». 1 . . > * 


Il faut BAŒii.la salle». | , Il faut balayer la salle». 

Autrefois l’usage était, partagé $ mais on ne dit 
plus qu e balayer. 

\ t j « 

Une servante vient balayer tout l’ouvrage» 

. f La Fontaise. J 

• i 

Une balustae». I Un balustre». 

Petit pilier façonnée 

# ^ 

Ici s’offre un perron, là régne un corridor; 

Là ce balcon s’enlerme . en un balustre d’or» ( Boiuàv» V - 

Il est en BAMBOCHE; il H est en débauche;, il fait 
fait ses bamboches. [ses fredaines . 

» . * * , * v 
« - * 

Une bamboche est une grande marionnette y ou 

une femme mal faite et de petite taille» 


Une B aube de lard» I Une flèche de lard# 

" ' X 

' * / , » 

Ce qu’em a levé de l’un des côtés du porc* 

A 

/ 






4 


N ** 


\ \ 


I 


Un B15GAED£. 


BAT , rÿ 

| Un Garde-champetre. 


Ou appelle aussi messie r , le campagnard qui 
garde les vignes, les fruits mûrs. 


Passer le barc. 


Passer le baa 


Traverser la rivière dans un bac , sorte de 
bateau. 


Cette demoiselle est assise 
trop BASSE. 


Cetle demoiselle est assise 
trop bas . 


« 

Ce mot est pris adverbialement, et doit rester' 
hi variable. Quand la chose ne touche pas à terre, 
et qu’elle est suspendue plus ou moins haut, on- 
dit, aussi qu'elle est placée bien Haut , bien bas* 
Exemple Cette enseigne est placée Bien Haut - 
Mais ou dira : cette maison est bien Haute , cette 
chaise est trop basse . Ges mots sout alors adjectifs; 

• 

Une bas s ière. - | Une baissière. 

* ^ k *■ A 

I 

Le reste du vin , quand il approche de la lie. 


* » - 


Une bassine. 


Une bassinoire . 


Espèce de bassin k manche , dans lequel on met’ 
de la braise pour chauffer un lit.. 


Une BATTOIRS. 


Un battoir . 


Sorte de palette de bois dont ou se sert pour 
battre le linge qu'on lave.. 


4 * 


. * 
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' Travaillez donc , vous ui- 
guenaudez ; vous êtes un 
bêgucnaudcur. 


Travaillez donc * vous ba- 
guenaudez ; vous êtes un 
baguenaudier. ( Les Dict . } 


• * 

L’arbre appelé baguenaudier produit de petits 
fruits qui sont enveloppés dans des gousses pleines 
de vent, et que les enfans font claquer en les cre- 
vant entre leurs mains. Il est l'emblème de l'oisi- 

i . - " ■ » * * 

■vote. 

- Il serait peut-être mieux de dire : vous êtes un 
baguenaudai en formant ce mot de baguenauder y 
comme on a formé trompeur de tromper . 


v. 


Une belsamine. ’■ I Une balsamine . , 

; . * , . • '» - 

Plante que I-on cultive d'ans les jardins. 


CelhommcaBEBDOUiLLÈ 

\ 

un mauvais compliment. 

9 

Votre cousin est un be»- 
LAXDECR. 

** / 


Ccl homme a bredouillé 
Un mauvais compliment. 

» ✓ * • 

Voire cousin est un brt- 
landier . 


Un joueur de profession. . 

✓ 

* • \ i ‘ . 

Une beuloqitE. j Une breloque . 

. / 

Bijou ou curiosité de pende valeur. 


** * 


Dca BERTREELES. 

« 

Les demoiselles aiment à 

SC BICHONNER. 

C s. - . 1 ^ 


Des bretelles . * 

v • ‘ 1 ! 

Les demoiselles aiment à 
s'ajuster, à sc parer, à 
doniser. 


H j’éeoute , il se plaît , il sfadonise, iï s’aime. 

( J.-B* RoîJSSBAIS ) V 


H A 
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J’ai bien là des volumes 
i depuis quelques années. 


J’ai lu bien des volumes 
depuis quelques années. 


Dans la première position , bien est un adverbe ' 
de manière m y dans la seconde , c’est un adverbe de 
quantité , qui a le même sens que beaucoup . 


Cette pluie fera bien du 
BIEN aux. denrées. 


Cette pluie féra beaucoup 
de bien aux denrées.. 


* 

Il n'y a point de faute de langue dans cette 
phrase} mais les oreilles délicates sentiront que r 
pour éviter une répétition désagréable , ou doit 
préférer l'emploi* de l’adverbe beaucoup . 


Je l’ai fait bisquer. 


Je l’ai mis de mauvaise 
humeur, on je l*ai fait pester. . 


Bisquer n’est pas français. Néanmoins cette ex- 
j pcession populaire se trouve dans le dictionnaire- 
de Boîste , mais elle ne se trouve que là. - 


Notre toile est a la blan- 
chirie. 


Une poire blette. 


Notre toile est à la blai±- 
chisserie , ou mieux, à la 
bUuLchcric , 


» • * 

Poire trop mûre. ~ Cet adjectif est inusité dans la 

langue écrite } mais le peuple fait très - bien dé 
conserver ce -vieux mot. On~trouve dàns TAcadé- 
nii e ^ poire molle , ce qui ne rend pas la même 
idée } malle ne remplace pas blette , 


Bocal. 


Lç dictionnaire de l’Académie, Boiste ni Gatteî r 
n’iudiqueut poiut s’il. faut. diae au pluriel ' bocal * * 



\ 


Éfc- 
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« 


on bofaux . Camiwade ^Catineau et Fréville sont 
d’avis qu’on doit dire bocals an pluriel. Mai» 
. Boiinillicrs y Laveaux et quelques grammairiens 
préfèrent bocaux . Kous le préférons aussi- 

Bœuf. 

t 

• • 

La lettre f se prononce dans ce moi ^ lorsqu’il* 
est au singulier ^ excepté dans bœuf gras y bœirfi 
salé ^ parce que bœufe st alors intimement lié avec 
gras ^ salé. Au pluriel r cette lettre ne se prononce 
. point : 

Et pour surcroît de maux , un sort malencontreux 
Conduit en cet endroit un grand troupeau de bœufs . 

1 / ( Boilem:. } 


* * v 

Vous avez écorné la eoi- 
SUKE de mon appariement. 

J’ai acheté ces livres bon 
marché. 

J*envie vos bonheurs. 


* Vous avez écorné la boi- 
serie de mon appartement- 

\ v 

- / i 

J'ai acheté ces livres à bon 
marché. 

J’envie votre bonheur; 


Le bonheur n’est pas grand quand il est sans partage.. 


La fionte est de douter , le bonheur ejst de croire. 


Dans le sens &’ état heureux , ce mot n’a point 
de pluriel. Dans le sens d q prospérité , évènement 
heureux , il a un pluriel. — IL nous est arrivé 
plusieurs bonheurs en un jour. 

♦ 

« De combien de petits bonheurs l’homme du monde 
n’est-il pas entouré Y » Marivaux. ) * 

« Tous ces biens réunis ,'tous ces bonheurs ensemble 
ne lui semblaient pas pouvoir égaler le bonheur qu’il 
devait à l’amour filial. 2 (M m * Cûxtin.) 
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Cette "îletif -sent BdNXE. \ Cette Beitr sent bon. 


Bon n’est pas ici l’adjectif <le Jleur ; c’est un 
mot employé adverbialement. . 


Vous vous êtes levé trop | Tous vous êtes levé de 
à bonjte heure ; tâchez de ' trop bonne heure ; tâchez de 


vous rendre ici plus à bonne 
r heure . 


Vous avez bossillé ma 
tabatière d'argent. 


Un BOUDINOIR. 


vous rendre ici de meilleure 
heure. -- 


Vous avez bossue ma ta- 
batière d-argenU , 


Une boudinière. 


Petit entonnoir pour faire du boudin. 


Le café BOBïLLE-t-il ? Le J Le café bout- il ? Le sang 


sang me bouille dans les j me bout dans les veines, 
veines. 


V 


/ 

• . > 4 

Bouillir fait au présent de l’indicatif ^ je bous ^ 
bous ^ il bout . Ce verbe ne s’emploie ai 


tu bous ^ il bout. (Je verbe ne s’emploie au pro- 
pre qu’à la troisième personne du singulier ou du 
pluriel ^ mais pour le rendre actif et l’employer 
à toutes les personnes , on se sert des temps du 
ver be faire ^ joints à l’infinitif bouillir .* Je Jais { 
bouillir ^ nous faisons bouillir . 


/ V 

Prendre à brasse-corps. | Prendre à bras le corps . 


Saisir un homme ^ le prendre tout d’un coup par 
le milieu du corps. , ' 

, ( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 

« + — ' - 

Avoir la bre^ue. | Avoir la berlue . 


‘ \ 




/ . 


Digitized by Google 


■ a 4 

•De la BROCAILLI» 


fi RU 


De la blocaitic, cm du 
blocage . 

Menus moellons , petites pierres qui servent à 
remplir les vides dans un ouvrage de maçonnerie. 

On appelle rocaille des cailloux qui servent à 
orner une grotte. C'est un diminutif ae roc. L’ad- 
jectif rocailleux se dit en parlant d’un chemin 
plein de petits cailloux. Au figuré -, on dit cfci 
vers rocailleux , un style rocailleux. 


Cette fricassée sent le 
BRÛLE. 

N 

Pleut-il fort ? Non , il 
BRUSSE. 


Cette fricassée- sent lf 

brûlé. 

* * 

Pleut-il fort ? Non. , i 
bruine . 


2?rnmer.) verbe impersonnel ^ se dit de la bruine . 
petite pluie froide et très-fine qui tombe lentement. 


La plupart 'des riches sans 
naissance sont brutals et 
insolents. 


La plupart des riches sans 
naissance sont brutaux c 
insolents. 


Des conquérants brutaux. (Bossuet.) — Des esprit 
brutaux . ( Vaugelas.) — Dessentimcns brutaux. (Molière. 
~*~Des habitans brutaux . (Buffon.) 


La plupart des noms et des adjectifs terminé 
en al . changent au pluriel cette finale en aus 
Mais il en est plusieurs qui n’ont point de plu- 
riel , tels sont carnaval ^ conjugal. Il en est «Tau 
très qui n’ont qu’un pluriel. féminin ^ nommé f ru- 
gai. fatal <, trivial. Cependant quelques auteurs oï 
dérogé à oette règle : ' , 


/- - ( 


\ 


BUT 

, , V / 

4L Sophie ne sait point les complimcUs triviaux, » 

{ Rousseau. .) * , 

' * 

t ' » 

Une femme , au contraire * à son devoir fidèle 
Par des soins conjugaux me marquera son zèle. 

(Régnard, le Légaiaù'e*) 

.*■ > « * 

\ / 

A 

Lafcaux pense qu’il n’y a pas d’inconvénient à 
imiter ces auteurs» Saint- Lambert a dit: 

s • 

î \ 

Fujez, volez, instans falals à mes désirs. 

* > ' 

% 

Mais les grammaires et les dictionnaires refusent . 
à ce mot la terminaison plurielle au masculin } on 
ne dit ni fat ai s ni fataux . 

» s 

N « 

Une bûche de bois. | . Une bûche* 

<• * • 

*— 

Si 1-on désignait la nature du bois , on pourrait 
.xitre une bûche de bois de chêne* * 


Y 


. Bûciierib à louer pré- 
sentement. 


yj 


Bûcha* à louer présen- 
tement. 


Bûcher , lieu où 1-On met le bois a brûler* 
Bitcherie ^ qui n’èst pas français , se trouve sou- 
vent imprimé dans les annonces de biens à vendre. 

, '3* 

Bitt et Bette* 

* » 

' Ne confondes pas ces deux mots. Le but est ht 
point où 1-on vise , la tin qu’on se propose. On 
dit aussi de but en blanc , pour inconsidérément. 
— La butte est tme petite élévation de terre 1 an 
milieu de laquelle on place le but où 1-on tire. — 


i 


, 


! 
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O-n dit être en butte , pour être expose à: 

Son élévation l’a mis en, outte aux traits de l'envie. 
( Voyez Remplir. ) * . 


Ce yin a'est pas buvabjlE. 


Ce vin n-est pas potable . 
(Boinvilliers. ) 


. t 

Quoiqu’en dise M. Boinvilliers ^.l'adjectif buva- 
ble est français \ il est régulièrement formé , et signi- 
fie qui peut être bu ^ comme mangeable signifie 
qui peut être mangé. 11 a la même signification 
que potable ; mais il est du syle familier. 




c. 


Ne dites pas ? 

J’ai des cadres superbes. 


Dites t 

J’ai des tableaux superbes. 


Le cadre est une bordure de bois dans laquelle 
on enchâsse les tableaux v y les estampes. 

. . Tableau d’après nature^ * 

S’il est bien fait *, n’a besoin de bordure . 


. Cette cafetiere est pré- 
venante. 


Cette limonadière "est pré- 
venante. 


Nous pensons que ^ dans cette acception ^ on 
doit éviter remploi de cafetière. Une cafetière 
est le vase où se fait le café , et non la femme qui Je 
vend. Cependant l’Académie , Boiste et Gattel , le 
disent d’une marchande de rafralchisseinens qui 
prépare 1® café- 
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Le cahotement de la 
voilure in’a brisé les os. 

La dernière pièce de cet 
auteur est malheureusement 
bien imparfaite, précisément 
parce qu’elle n'est que l'imi- 
tation servile , que le cal- 

quage de la première. 

% 

' « X N 

Une cal vise blanche. 
Sorte de pomme. 

Je passe ordinairement 
Fliiver à la ville et l’été en 

CAMPAGNE. 


Les cahots ou le cahotage 
de la %pilure m'a brisé les os^ 
- . • » 

La* dernière pièce de cet 
auteur est malheureusement, 
bien imparfaite, précisément 
parce qu’elle n>st que l’iihi- 
talion servile , que lé calque 
de la première. 

■ 

Un calville Wane. 


Je passe - ordinairemei 
l’hiver à la ville, et l'été 
la campagne. 


Selon la plupart des grammairiens r en campa- 
gne ne se dit que du mouvement des troupes. 
ISous ne partageons pas cette opinion. 

Etre en campagne signifi^etre en mouvement , 
en marche ^ hors de chez soi ^ et c/est dans ce 
sens qu'on dit que les troupes sont en campagne v 
comme on dit : il s’est mis en campagne pour 
découvrir ce qu’il cherche } il a mis bien des 
gens en campagne .. 


i 
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De façon que , lassé de vivre 
Avec des gens muets , notre homme , un beau matin*, 

Ya chercher compagnie, et se met en campagne. 

( La Fontaine. } 

¥ 

, Etre en campagne se dit aussi en parlant d'uix 
particulier n d'un négociant qui es! sorti de la ville 
pour ses affaires ^ qui est eu. voyage.. . 



' ) 
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Être à ta campagne ^ c’est être fiors de la ville 
pour ses plaisirs , ot^ dans une maisou de campa- 
gne pour y passer quelque temps. 


Je fais du CAS de cet 
auteur. , 


Je fais cas de cet auteur. 


'' Nous faisons cas dy beau, nous méprisons Futile, v 
Et le beau souvent nous de'truit. / 

(La Fontaine.) 


\ 


s" 


Ce nom s’unit au verbe faire immédiatement 

et sans article } jfl exprime avec lui une seule idée.. 

• ** « 

• •• • ~ . 

De la castoxade, | De la cassonade .. 

• . * 

* *r 

“ ^ ' 1 w 

Espèce de sucre non raffinés 


Xa porcelaine est ca- 
suelle. 


La porcelaine est fragile, 
cassante-. 


Cette faute est très-commune. L’adjectif casuel 
signifie fortuit , accidentel , qui peut arriver ou 
n’arriver pas.. On est étonné de trouver dans le 
dictionnaire de Laveaux , une chose casuelle , un 
ustensile casuel , un meuble casuel . Casuel ne 
peut s'employer dans le sens de fragile. 


> / 


Un CAVISTE. 


I 


Celui qui a soin de la cave. Ce mot, dit un 
grammairien, n'est pas frauçais } il faut dire un. 
sommelier . 

Sommelier n’est pas synonyme de caviste. Ua 
sommelier est celui qui , dans une maison , a, eu 


Y 
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\ 

sa 1 charge le linge la vaisselle , les vivres, le 
vin , etc. Mais celui qui va ordinairement tirer du 
•vin à la cave , est un caviste . Ce mot est français , 
puisqu’il est en usage , intelligible et nécessaire. 
Aussi se trouve-t-il dans le dictionnaire de Boiste. 


Une CEDILLE. 

Je ne puis mieux finir cette 
lettre , qu'en . vous faisant 
part de celle écrite par 
JVL de Bu (Ton à celte dame 
respectable. 

Le goût de la philosophie 
n’était pas alors celui do- 
minant. ( Dict . historique.) 


Prononcez les l mouillées. 

Je nc puis mieux finir cettfc- 
lettre , quVn vous faisant, 
part dé celle qui fut écrite 
par M. de BulTon. à cette 

dame respectable. 

0 

Le goût de la philosophie 
n'était pas alors le goût do- 
minant. 


Les pronoms celui , celle , ceux , celles , trayant 
d’eux-mêmes qu’une signification vague , ne peu- 
vent être suivis immédiatement d’un adjectif ni 
d’un participe ^ ils ont besoin , pour être modi- 
fiés par un adjectif ou uu participe , d’avoir après 
eux un qui ou un que relatif qui en détermine le 
sens. 


Fièvre celébrale. | Fièvre cérébrale * 


Fièvre qui provient d’une affection du cerveau. 

v_ 

Un cendrier. | Un charrier. 


• Gros drap qu’on charge de cendre pour faire 
la lessive. La cendre qui a servi à faire' la lessive,’ 
se nomme la charrèe. IJn cendrier est la partie 
du fourneau ou du réchaud dans laquelle tombe 
la cendre. 

' 3 * 

\ 
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Cet homme a une voix de 


Cet homme a une voix 
de Stentor. 


v * 

Centaure , monstre fabuleux ^ moitié homme 
et moitié cheval.. * 

Stentor ^ capitaine grec ^ cité par Homèye pour 
Ja force extraordinaire de sa voix. 

G’est par allusion à cet homme , qu’on 1 dit 
d’une personne qui a la voix extrêmement forte 
et sonore : elle a une voix de Stentor 


•'s 

' \ 


Une chambre à four.. [ 


Nous ne condamnons pas précisément celle ex-^ 
pression , que plusieurs personnes emploient pour 
désigner le lieu où est le four : mars il est bon 
de savoir que le terme proprê est un fournil . 
( Vrononcez four ni. ) 


|Jc la CHAÎCVREv 


Du chanvre. 


Les personnes qui font encore ce mot féminin r 
ont tort de prendre pour autorité ces vers de La 
Fontaine : 


Il arriva qu’au temps que la chanvre se sème.... v 
La chanvre tarit tout-à-fait crue, > 
L’hirondelle ajouta : Ceci ne va pas bien ; 
Mauvaise graine est tôt venue.. „ 


Le prix est de six francs 
CHAQUE. 


Le prix est *dc six francs 
chacun . 


L’adjectif chaque à la fin d’une phrase n’est pas 
français } il est toujours suivi d’un substantif 1 
chacun ne l’est jamais. 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ), 


\ 


,* 
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. Cet homme est CHAfüsr, 
cette femme est châtaine . 


Cet homme ou cette femme 
a les cheveux châtains. 


* 

L’adjectif châtain , dont on se sert pour expii-, 
mer cette couleur qui est entre te blond et le noir T 
et qui rapproche de la teinte de la châtaigne, n’a 
point de féminin , et ne se dit que des cheveux. 
Il serait diiïicile de rendre raison de cette bizarrerie.. 

Châtain ne prend pas la marque du pluriel r 

3 tiand il est suivi d’un autre adjectif qui le mo^-' 
ifle : des cheveux châtain-clair , châtain-cen- 
dré c’est-à-dire , d’un o/iâtain-clair. 


Mettez du feu dans mon 

eiIAUJPFOIK. 


Mettez du feu dans ma 
chaufferette , ou dans mon. 
couvet.' ' 


/ 


Presque toutes les dames emploient charffoir 
pour désigner l’espèce de boite dont elles se ser- 
veut pour se tenir les pieds chauds. Mais cette 
expression n’en est pas moins impropre. Un chavf- 
Jbir est un lieu de réunion pour se chauffer. 


Une cujLvkàu. ‘ . ) Un chéneau. 

/ r 

Conduit qui Yccucille les eaux du toit. 


Chèvre-feuille.. 


1 


C’est ainsi qu’on doit écrire ce mot, v confor- 
mément à l’usage et à l’étymologie. GVst à tort que 
Iloileau , dans son épilrc p son jardinier , a écrit 
ehèvre-Jcuil. - 


Antoine, gonverneur de mon jardin d'Auteuii, 
Qui diriges chez moi l’if et le ctytyre-Jeuil . . . s 


\ j 


. 


i ' 


•t. 


Digilized by Google 


32 


C R O 


Chipoteur , chipoteuse . ' Chipotier , chipolière. 

. " . '^1 

Je ferai cela la même Je ferai; cela egalement 
chose ; je le lirai la même je le lirai de meme. 

CHOSE. 


Une des fautes les plus communes, est S’employer 
la même chose dans le sens d'également , de même .. 


V 


De la CHOU-CROUTE. 
(Abusivement selon Boiste.) 


Du sourcrout. ( Boiste. ) 
Chouxcrout. L Diction . de s 
Quatre- Nat ions*) 


Chou aigri, salé. De fous les dictionnaires que 
nous avons consultés relativement à ce mot, il rfy 
a que ceux des auteurs précités qui l'adoptent.. 
Sourcrout vient par altération de raflcmand sauer - 
hraut . Il paraît que choucroute est plus usité que 
sourcrout ou chouxcrout . 


La chrétienté. 


i 


Beaucoup de personnes prononcent chrétien été} 
mais celte prononciation est mauvaise. Il faut' 
donner à la syllabe tien un son nasal. 


* Une monlfc en CHRYSO- 
CALE. 


Une montre en chrysocal - 
que . — Chrysocolle . (Boiste.) 


Malièrequ’on détache des mines d’or, de cuivre. 

* 

Sauter à croche-pied, j - Sauter à cloche-pied i 

s 

Sauter sur un pied , tandis que l’autre est; en 

I n '• * 

air. 


Alors à cloche -pied , sans bruit, par un détour, 

Il ya gagner le champ. .. ........... ( Floria». ) 


Uae cigare. 



Feuille de tabac roulée propre à fumer. Le genre 
de ce mot est douteux. l)e Wailly et Galtel le 
font masculin} selon Boisle et quelques auteurs, 
il est féminin. 

Cigare est emprunté de l'espagnol cigarr.o * Il 
est donc plus conforme à l'étymologie de lui donner 
le genre masculin. Il parait en effet que ce genre 
est celui que Tusage le plus général reconnaît à ce 
mot. 

. * 

La couturière a perdu son * La couturière a perdu scs. 
ciS£Ar. -n ciseaux. 


Ciseau , au singulier, est un instrument plat 
et tranchant par un des bouts, et qui sert à tra- 
vailler le bois, la pierre, etc; 

. On dit cependant quelquefois : Qn n’a vaf 
encore mis le ciseau dans cette étoffe . Les poêles 
disent aussi, le ciseau de la Parque , le fatal 
ciseau; 


Cet escalier est bien cear- 
teux ; cette chambre est 
clartcuse .. 

Voulez-vous manger de la 


CQCHOiVADE . r 


? 


La coigxe de ce jambon 
est très-dure. 


Cet escalier est bien éclairé ; 
cette chambre est çclairée . 


Voulez -vous manger du 
porc ? / 

La couenne de ce jambon 
est très-dure.. 

V 

. / 


On prononce couanex 

— 4 * * 

De la colapkaxe^ j De la colôphcuiç K 


Sorte de résine dont les joueurs d’in ru mens- 
à cordes se servent pour frotter les crins* de leur 
archet.. 

«# 

* y, X 

• / 

Jf •* • 

Get enfant est coléreux. | Cet enfant est colère*. 

4 

Colère ^ adjectif r signifie qui est sujet a se mettre 
en colère. U se dit proprement des personnes ? et 
colérique de ce qui a rapport aux personnes : IL 
est d’une humeur colérique . - 


Le Titien colorait par- Le Titien coloriait parfai- 
failement ses tableaux. tement ses tableaux. 

i 

4 ' — ' 

t 

Colbrer signifie donner de la couleur : Le soleil 
colore les fruits*. 

Colorier signifie employer les couleurs dans 
un tableau : Ce peintre colorie jort bien . On voit 
que le premier se dit des couleurs naturelles ^ et 
le second des couleurs artificielles., 

. Au figuré , colorer veut dire donner une. belle 
apparence à quelque chose : Colorer un n*ensonge r 
une faute . - 


Combien sommes -nous 
du. mois ? 


A quel quantième sommes- 
nous du ntpis ? 


Mon frère est aussi instruit 
commue le vôtre. 


Mon frère est aussi instruit 
que le vôtre. 


stussi est un mot comparatif après lequel vient 
naturellement un que . Autrefois ou employait 
comme dans ce cas } ou en trouve beaucoup d’exem- 
ples dans Corneille et dans Molière* 


♦ 


y 
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CONDITIONNAI. 


$5 
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J'irais me promener S'il 
ferait beau. Je serais moins 
heureux si je serais riche. 


J'irais me promener s'il 
faisait beau. Je serais moins 
heureux si j 'étais riche. 


( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 

•* * 

Un catholique doit aller • Un catholique doit aller se 
confesser au moins une confesser au moins une fois 
fois l*au. j l'an. 

- Les prêtres seulement peuvent dire, je vais 
confesser;, ce qui signifie, je vais entendre en 
confession. Se confesser , c^est dire ses péchés a 
un prêtre qui a le pouvoir de les ouïr et de les 
absoudre. ~ . ~ . 


V/ 
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Les conseilleurs ne sont 
pas les payeurs. 


Les^ conseillers ne sont pas 
les payeurs ; ou ceux qui con^ 
scillent ne sont pas -ceux qui 
paient.. ( Les . Dicti) 


On dit fîgurénient , la faim et la colère sont 
de mauvaises conseillères. Conseilleurs se trouve 
dans le dictionnaire de Bois te. Nous pensons qu'oti 
peut faire usage de ce mot dans le discours familier. 

Consentir. 


Je consens tout ce que vous | Je consens « tout ce que 
roulez. Le mariage de ma ! vous Voulez. Les parens de 
cousine a été consenti par ses j ma cousine ont consenti à 
parens. fson mariage. 


Consentir i verbe neulre qui régit la prépo- 


\ 
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si lion à , veut un complément indirect seulement: 
Je consens \ à vous suivre : je consens' à ce ma - ' 
ri âge. 

# O n ne dit pas consentir quelque chose / pat 
conséquent ce verbe nc^ peut avoir un sens passif. 
Il n'est donc pas permis de dire : Ce mariage a 
été consentit 

' ' 4 ✓ 

^Pour plus de développement, voyez notre Dictionnairê 

des locutions vicieuses . ) 


* . 




Cet homme exerce un em- 

$ 

ploi conséquent. — J e viens 
de faire une dépense consé- 
, qvente. — C‘cst une mala- 
die CONSÉQUENTE. 


Cet homme exerce un em- 
ploi importait. — Je viens 
de faire une dépense consi- 
dérable.^- C’est une maladie 
grave. 


Conséquent , signifiant qui agit. î, qui raisonne 
conséquemment , ne peut s’appliquer qu’aux per- 
sonnes , et ne peut être employé pour important «> 
grave . considérable . Ou dit qu’un homme est 
conséquent^ lorsque sa conduite est d'accord avec 
v ses principes. * 

Conséquent ne se dit des choses que dans cette 
signification : raisonnement conséquent , con- 
duite conséquente , démarche<eonséqfuente : mais 
alors il a un rapport immédiat avec la personne. 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) 


Un C0NSEI5G. — Un coix- 

SIGHTE. 


Une consigne. 


/ 

-Homme qui se tient à la porte d’une ville, 
pour tenir un registre des étrangers qui y entrent. 
Ce mot se dit également de l'ordre qui lui est 
douné. ' . v , . 


V \ 
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Les brasseurs consultent ] Les brasseurs consomment 
beaucoup de grains. ' ^beaucoup de grains. 


Consommer signifie détruire par l'usage : Que 
de provisions furent consommées en un jour ! 

Il signifie aussi achever , terminer , accomplir , 
rendre parfait . — C'est un artiste consommé. 


Tu yeux donc jusqu'au bout consommer ta fureur. 

, ( Voltaire , Alzirc.) 


* 

Consumer se dit de tout ce qui est susceptible 
d'être dissipé , dévoré , ruiné n anéanti , réduit à - 
rien. — Le feu consuma tout l'édifice. Cet homme 


a consumé son patrimoine. Il a consumé tout son 
temps dans l'inaction et les frivolités. 


Venez vous asseoir contre 
moi. 


Venez tous asseoir près 
de moi. 


On ne doit pas employer contre à la place do 

près de . - . > ; 

L'Académie donne à contre la signification de 
proche , près de : J’étais assis contre lui . Mais il 
n'y a guère que les gens illettrés qui disent s’as- 
seoir contre (juelcjii’iinj il a passé contre moi • 


Henri quatre était sans | Henri quatre était sans 
contredire le meilleur des ; contredit le meilleur des rois. 


rois. 


•'-v 

Contredire signifie dire le contraire de ce 
qu’un autre dit } et sans contredit a le même 
sens que certainement. \ 


/ 


Les avares conyoitjsent 
les richesses. 


, t 

Les avares convoitent les 
richesses. w * 

4 


4 
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L’infinitif présent de cé verbe est convoiter , 
et non convoitiser } son participe présent est cou— 
voilant . C’est de ce dernier temps que se for- 
ment les trois personnes du pluriel du présent de 
l'indicatif , par le changement de la finale ant en 
ons , ez , eut . 


A-t-on CdRDEtK et bois? 
Combien faut-il pour le COR- 
BSU6£ ? 


À-t— on cordé ce bois? 
Combien faut-il pour le cor- 
dage? 

» » 

✓ 


i Cordeler c-est tresser en forme de corde, 

i 


Cet homme est bien cor- - Cet homme esjt bien cor - 
voué; il a de la corpo- pulent ; il a de la corpulence* 
sûmes. 


< > 

Madame Dunoyer a fait improprement usage 
. du mot corporance . 


On me demande à corps 
et à cris. 


On me demande à cor ét 

% % • * y 

a cris. 


Dans le sens propre, à cor et à cri signifie 
chasser avec grand Bruit } au figuré , demander avec 
ardeur , avec instance , à toute force. > 


Un cossoif. 

^ \ 

Un couple d'œufs frais. 


Un coquetier. 

Une couple d'œufs frais. 


* ^ * 

' 1 S m / 

Couple est féminin quand il est employé pour 
signifier deux choses quelconques , qui ne sont 
unies qu’accidentellement. 

Couple est masculin en parlant de deux per* 


- COU .39 

sonnes unies ensemble : Voilà un heureux • 

couple . 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


Les dames ne regardent 
pas à la covTAjxcfc quand il 
s' agit de leur toilette. ^ 

Les voyages sont coûtai*- 

CEUX.- 

Je veux avoir ce bijou , 
COÛTE qui COÛTE. 

(Voyez vaille.) 

/ 

Vous avez gâté la cou- 
verte de mon livre., 

\ 

„ La. couverte ^’un pot, 
d’une tabatière. 


Les dames ne regardent 
pas à la dépense quand il 
s^agit de leur toilette. 

Les voyages sont coûteux , 
ou dispendieux . 

Je veux avoir ce bijou , 
coûte que coûte . 


Vous avez gâté la couver- 
ture de mon livre. 

Le couvercle, d"un pot , 
d^une tabatière. 


Couvercle diffère dé couverture , qui exprime 
ce qui sert , non à boucher * mais à couvrir. 


Un œuf couvis (en pro- Un œuf couvL. . 
nonçanl Ts) ni un œuf couvé. 

Œuf à d>mi-couvé ^ ou gâté pour avoir été garder 
trop long-temps*. , \ 



\ 
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Un COUVRE-PLAT. . | 

* 

• % ' » 

Ustensile pour .couvrir un plat. Ce mot très- 

usité n’est pas dans les dictionnaires. Ils donnent 
couvre-feu ^ couvre- pied ; pourquoi donc n’y 
trouve-trou pas couvre- plat ? C’est une omission* , 


1 
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r Mes soeurs sont à la crai- I Mes sœurs sont à Yccrai- 

gne, j gne. 

, , 0 , 

Veillée de village. 

« « 

Un cram ail. | Une crémaillère . 

jm 

Instrument de cuisine. 


Vous CRASSEZ vos habits. - Vous encrassez vos habits.. 

i 

Etre à CROVPESOffS. Être à croupetons. (Wailly 

et B ois te.) 

Etre à crouperons. (Gat- 
tel et Catineau .) 

Expression qui signifie , être dans une posture 
où la plante des pieds touchant à terre, le derrière 
touche presque aux talons. On lit dans l'Académie 
être accroupi . Ces mots nous semblent renfermer 
une idée basse qui ne se trouve pas dans l’ex- 
pression , du reste. un peu familière , être à croîs - 
petons ou à crouperons . 

De la toile crue. | De k toile écrue . 

' ' • ' V. “ 

f 

Toile qui n’â point été lavée. 

Il faut cueiller ces fruits. | Il faut cueillir ces fruits. 

On a dit autrefois cueiller à l’infinitif, et c’est 
pour cela que 1-on dit je cueillerai , je cueillerais , 
au futur et au conditionnel , et non pas je cueil- 
lirai , je cueillirais . 




Une cuiller. 


I 


On prononce fortement le r M comme dans fer r 


•.r 





y 


CTP1VP 

cf °Tvmou|] ,e les /. ( Caveaux, Cormon , Galle!. ) 

F ', dl1 . 1 ue 1-on prononce kulière. M. 

FreviIle n'a pas consulté le bon usage. • 

Une craiïE. de bouillon. J Une cuillerée de bouillon. 

f u ^ er - est I e nom Je l’ustensile , et cuillerée 
est ce que contient une cuiller. . # 

' Le cm. d’un artichaud.. I ^ U fond ou le porte -feuilles 

d un artichaud. 

%• ' N 

. # * * ♦ 

On ne prononce pas le / dans ce mot , et nl u _ 
sieurs personnes ne l’écrivent plus. P 

j* .?• t 7 rouv , e cian f le dictionnaire de Gattel cul 
(l artichaud; mais il est ridicule d’employer cette 
expression deshonnête pour signifier il partie 
moelleuse de l’art, chaud , et qui en fait leLid 
Ce nom ne lui. convient eu aucune mauière. 


\ 


J’ai déchiré mes culottes. | j’ai déchiré ma culotte. 

Autrefois on disait des chausses ; mais aujour- 
d hu, d-onn emploie le pluriel culottes que pour 
designer plusieurs de ces vêtemens. ’ 

» V ^ * * 

• • ; ^ y v ' 1 

Cymbales, timbales. .1 . . ...... * . . # 

* - . , # » > ' 

Plusieurs personnes confondent les noms de ces 
instruisions. Les cy mbales sont deux plats de cuivre 
qo on tient à. l’aide d’une courroie , et que 1-on 
happe en mesure l’un contre l’autre. Les timbales 
sont deux bassins d’airain , faits en demi-globes , 
et ternies par une peau corroyée et tendue qu’on 
lait résonner avec des baguettes. 


% 


I 


cy , 
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Ne dites pas : 


■ Il a ses souliers DiNS ses 
pieds. 

■ i 

J’ai DAVANTAGE d’argent 
que vous ; il en a davantage 

que moi. " 

' * . « 


J Dites : 

* 

Il a ses souliers à ses pieds. 
(Vu Mar sais.) 

J’ai plus d’argent que 
vous; il en a plus que moi. 


Davantage ne doit pas être suivi de la pré- 
position de ni de la conjonction que . 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


La rose est la fleur qui me 

plait DAVANTAGE. 


La rose est la fleur qui me 
plaît le plus . 


C’est une faute inexcusable que d’employer da- 
vantage dans le sens de le plus ^ superlatif rela- 
tif qui énonce une comparaison dont le -dernier 
terme est sous-entendu. 


L’homme a été créé de 

iPlMU.* > » • * * % u *' 


L’homme a été créé par 
Dieu. v 


( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


€ * i ' ♦ * 

Je vais acheter des pots de 
fleurs chëz le potier. . 


Je vais acheter des pots à 
fleurs chez le potier. 


- "Des pots de fleurs sont des pots qù il y a des 
fleurs. 


-y* * 


■ \ 


\ 
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C’est de ma faute; cc n'est 
pas de sa faute. 

• * ^ » 

Papier de lettre. 

. V -, 

Il a plu toute la journée 
sans DÉCESSER. 

m 

Il ne DÉcksse de parler. 


C’est ma faute ; ce n'csf 
pas sa faute. 

. Papier à lettre. 

é 

* • « . 

Il n'a cessé de pleuvoir 
pendant toute la journée. 

Il ne discontinue pa% de 
parler. 


Décesser n^est pas français. 


11 faut que je déciiicte 
celte toile. 

Allez décommander mes 
boites. 

Faites enlever toute cette 
DECOHBRE. 


Il faut que je déchiquèle 
cette toile. 

Allez contremander mes 
bottes. 

Faites enlever tous ces dé- 
combres. 


Décombres est du masculin , et ne s’emploie 
qu’au pluriel. 


Ce témoin s’est découpé j Ce témoin s’est coupe dans 
dans son interrogatoire, dans son interrogatoire , dans ses 


ses réponses. 

/ , Ce décrottoir est trop 
doux. 


réponses. 


î N 


Cette décrottoire est trop 
douce. 


Brosse pour décrotter^ 


, » 


L’ennemi est entré de- - L’ennemi est entre dans 
J)AJXS la yille. é lia ville, ** . 


r 






/ / 
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Dedans ne peut être suivi d’un complément; 
ib est toujours adverbe. 

« t 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . } 

( Voyez DEHORS. ) ' 


Défendre du bois. 
Je lui eu DEFIS. 


Fendre du bois. 
Je Pen défie. 


/ V. ' 

Défier ^ verbe actif ,, veut le régime direct de 
la personne, et le régime indirect de la chose. 
L’analyse de je lui en défie est, je défie à lui 
de vêla, II faut , je défie lui de cela ... 


Ces raisins sont dégrai- 
RÉS. ' ' ' 

Allons nous promener de- 
hors de la ville. 


Ces raisins sont égrénés . 


Allons nous promener 
Hors de la ville. 


• é * 

DeHors est ici adverbe. Mais « dedors et dedans 

sont quelquefois prépositions , et sont alors accom- 
pagnés d’uïi régime , quand on met ensemble 
deux opposés, et qu’on ne place le nom x qu’après' 
le dernier. » ( Académie , Vaugelas , de Wailly, 
PûHT RoYAI*, CoNDILLAC , I?ABRE LeM ARE.) 

( Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses, 


Les festins des Hébreux 
étaient composés de viandes 

e “"‘ ’ ** “• 


Les festins 'des Hébreux 
étaient composés de viandes 
grasses et solides , et ils 
comptaient pour les plus J comptaient pour les plus 
grands délices le lait et le grandes délices le lait et le 
miel. (Mœurs des Israélites,) j miel. 




f 


BEF; 4 5 

► ^ 

Délices , employé au pluriel , est du féminin.. 
M ais délice se dit quelquefois au singulier , et 
alors il est masculin : c’est un grand délice . 


Je tous demande excuse. 


Je vous demande pardon, 
ou je vous fais excuse, je 
vous présente mes cxcu*cs. 


Ou ne peut raisonnablement exiger des excuses 
d'utie personne qu'on a offensée. Excuse veut 
dire une raison qu’on allègue' pour se disculper . 
On dit je vous demande pardon r parce que 
celui à qui' 1-on parle peut répondre.* je vous 
accorde le pardon que vous demandez . Selon 
ce principe ^ on ne peut pas dire : je vous de- 
mande excuse , parce que celui à qui 1-on parle 
ne peut pas répondre^ je vous l'accorde. Mais 
ou dît l)it*n , je vous Jais excuse ^ je vous pré ** 
* sente mes excuses. 


(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 

On-* est venu demander On est venu vous de- 
après vous. mander. 


On dit demander quelqu’un ^ et uon demander 
après quelqu’un. 

/ 

On lui a donné sa démis* On lui a demandé sa dé* 
Sion. mission , ou bien il a donné 

sa démission. 

- « %. • . * 

\ « 
v V. 

Démission signifie acte par lequel on se démet 
de quelque charge. 


Çet enfant fait des dents. 


La dentition travaille cet 

cn r an! , ou les dents percent 

à çet enfant. 

• * 



f 
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DÉS 


Cette demoiselle a une 

belle DENTELURE. 


Cette demoiselles une belle 
denture . s 


Den Ici ure ne se dit que des choses faites ^ tail- 
lées r ou découpées en forme de dents* 


Taisez-vous ,. mon ami., 
VOUS DÉPARLEZ. 


Taisez -vous, mon ami,, 
vous déraisonnez . 


Déparier signifie ne cesser de parler , et s’em- 
ploie avec une négation. : Il ne déparie pas * 
On ne peut pas dire , vous déparlez ^ pour si- 
gnifier , vous- ne savez ce que vous . dites . 


Dépeiisvader quelqu'un 
d'un dessein , d'une réso- 
lution. 


( * 

Dissuader quelqu'un d'un 
dessein., d’une résolution. 


Le mot dé persuader ^ tout vieux qu’il est , 
peut encore être utile dans certains cas. J. -J» 
Rousseau l’a employé dans là phrase suivante r 
Je crois si décidément le contraire ^ que vous 
aurez peine à me: dé persuader. 

Nous ne blâmons pas positivement l'emploi de 
ce mot , et, nous pensons qu’il \\eut quelquefois 
trouver place dans le discours familier* 


On lui lia les mains der- 
rière le dos. 

DÉS AGRAFFER UOe robe. 

Désir. 


On lui lia les mains au; 
dos. * . 

V 

Dégraffer une robe.. 


Désir. 


j 


On s’obstine à substituer dans ce mot l’e muet 
i l'é fermé. Cette prononciation est défectueuse et 
contraire à l’usage». 


/ 
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Les malades sont bési-* 
hans. 

J’ai destine de faire un 
voyage. (Académie.') 


DET 

Les malades sont désireux. 


4î 


J'ai dessein de faire un 
voyage, où j’ai projeté de 
faire un voyage. 


Celle expression est tou t-à -lait inusitée. 


Ma plume est dessous la 
table ; on a versé de l’encre 
dessus mon papier. 


Ma plume est sous la table; 
on a versé de l’ encre sur 
mon papiçr. 


Dessus et dessous sont adverbes : ils s’em- 
ploient sans complément. 

(Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses . ) 


r ' 


• Celte toile se déteigne- 
; RA-t-elle Y . 


Cette toile se déteindra — 
t-elleî*- 


; On Forme le Futur du présent de l'infinitif , en 
changeant re en rai , dans les verbes qui appai tien- 
nent à la quatrième conjugaison. 

Y " 

\ , 

.11 est DÉTENU au lit. ( Aca - j II est retenu au lit. 
démie , Gattel.) 'J* . 

v ** 

Cette expression est inusitée. 


L’article est un petit mot 
qui se met devant le nom 
commun. 


L’article est un petit mot 
qui , se met avant le nom 
commun. 


* ' * 

Plusieurs grammairiens font cette faute. On ne 
doit employer devant que pour signifier en pré- 
sence , vis-à-vis ; comme ils ont paru devant 
le juge , il loge devant V église. 


\ 


, N 
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'Devant est encore relatif à Tordre des places: 
Nous allons derrière ceux qui passent devant • 

Avant s'emploie pour marquer un rapport 
de priorité de temps ou d'ordre} comme' il est 
arrivé avant moi y les prépositions se placent , 
avant leur régime. — Avant est opposé à après ^ 
et devant est opposé à derrière • 

Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses. ) 

i * 

Auguste commença à ré— J Auguste commença à ré- 
gner quarante ans devait ! gner quarante *ns avant 

'Jésus-Cbrist. (Un historien .) ! Jésus-^Christ. ' r 

% 

Du temps de Bossuet ^ de Racine ^ de La Fon- 
taine > et de Voltaire même , cette préposition s'em- 
ployait dans ce sens } mais l'usage actuel lui a ôté 


celte signification* 


Venez -vous de la cam- 
pagne ? Oui , j'eâ deviens. 


Venez-vous de la cam- 
pagne? Oui, j'en viens.' 


* » j 

Devenir signifie commencer à être ce jqu on 

n'était pas : devenir grand , devenir savant . 

/ ♦ 

On ne croit plus aux de>- 1 On ne croit plus aux de- 


vins ni aux DEVISES. 


vins ni aux devineresses. 


On dit devincur pour devin en plaisantant ^ et 
dans le style burlesque î II fait le devineuT . L'A- 
cad émie ne met pas devincuse. Ce mot ne se trouve 
non plus ni dans le dictionnaire de Boiste, ni 
dans celui de' Gattel } cependant il se dit dans 
le même sens et dans le même style. 

m / * 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) 


\ 


DON 



(a disparition de cet 
homme alarme sa famille. 


La disparition de cet 
homme alarme sa famille. 


Beaucoup d’écrivains ^ probablement a cause du~ 
participe disparu ^ et parce qu’en terme de palais 
on dit comparution , se sont servis de disparution ; 
mais aucun dictionnaire n’admet ce mot. Dispa- 
rition est , -pour l’orthographe , dans l’analogie 
d J apparition , dont il est l’opposé. 


Ces deux frères se dis 
putbnt sans cesse. 


Ces deux frères se que- 
rellent ou disputent sans 
'cesse. 


N. 


' ^ 


Se disputer signifie prétendre concurremment 
a une chose : se disputer le prix , la victoire , la 
S 1 oire de** • Il ne peut se dire sans complément , . 
et c’est une faute de l’employer dans le sens d’entrer 
en dispute , de Je quereller . Dans cette dernière' 
acception , disputer est neutre. 


Votre mère s’est donne 
bien des soins pour vous 
élever. 


Votre mère s’est donné 
bien des peines pour vous 
élever. 






.On dit prendre des soins , et je donner' des 
peines . ^ . 


Donner de la trompette. 


Sonner de la trompette. 




* 


La maison dont je vous 
ai vu sortir est charmante. 


La maison d'où je vous ai 
vu sortir est charmante. 


Pour éviter cette méprise , il faut faire la ques- 
tion de quoi P daus le cas où dont doit être préféré 
si d y oü. Exemple : La maison dont vous admirez 


J 
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la beauté est à moi . i De (/aoi admirez — vous la 
beauté? Dans cet exemple .> on voit qu’il faut em- 
ployer dont et non pas d’où. 

D’où ^ construit avec les verbes sortir ^ descen- 
dre . fait naître l’idée de localité* et se lie à une 
action physique } mais dont se joint à Faction 
morale d'élre issu : 


* Du sang dont vous sorte/, rappelez. la mémoire. (Racine») 

% / * / -%• v - 

Mais Racine ne devait pas dire : 

Rentre <tan6 le neaul dont je t’ai fait sortir. 

' * * •* * 

Il aurait dû' dire d'où. 


s J'ai dormi un bon somme. | J‘ai fait un bon somme» 

„ r 

^ » 

jt Dormir est un verbe neutre } il n’appelle point 
de complément. 


(Voyez Somme.) 

Les douilles de ce ton- 
h eau sont mauvaises» 

V ’ , 

Tenez-vous droit. (Pour 
signifier se tenirsarles pieds.) 

y 

Ces dames vont droites 
à leur but. 


i 

j % 

Les douves de ce tonneau 

4 

sont mauvaises. 

Tenez-vous debout . 

i 

'' s ^ 

Ces dames vont droit à, 
leur but. 


Toutes les fois qu’un adjectif modifie l’attribut 
renfermé dans ini verbe \ il est alors pris adverbiale- 
ment ^ et par conséquent invariable. Le mot droit 
n’est pas ici l’adjectif de dames} c’est un adverbe 
qui indique la manière dont elles vont. , . 

Mais on dira : Mademoiselle ^ tenez- vous 
droite , parce que le mot droite remplit sa fonc- 


j 
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lion '-naturelle d'adjectif ; il modifie le pronom 
vous , qui est du féminin. 

Henri-quatre* descend de Henri-- quatre descend de 

Saint Louis en Iigne*‘DROiTE. Saint Louis en droite ligne* 


Droite ligne est un ternie de généalogie^ il si- 
gnifie en ligne directe , et se prend pour la suite 
des descendons d’une race , d’une famille. 

On dit aussi : le soleil envoie les rayons en 
droite ligne <( en ligne directe . ) 

Une ligne droite est celle qui va d'un point 

à un autre par le plus court chemin». 

' ' ' - 

♦ 

Sa vie durante. | Sa vie durant ; 


Durant ne doit pas s’accorder avec vie $ il n’en 
est pas l’adjectif. C’est une préposition servant à 
marquer la durée du temps, et qui est placée après 
le nom qu’elle régit : c'est comme s’il y avait 

durant sa vie .. ' ' „ • 

c ' * * 

Le bon père, la bonne j Le bon père , Ta bonne 
mère: bon est du masculin et mère : bon est au masculin: 
du singulier, parce que père et au singulier, parce que 
est du masculin et du sin— ^ père est du masculin et an 
gulier ; bonne est du féminin singulier;- bonne est au fé— 
et du singulier, parce que | minin cl au singulier, parce 
mère est du féminin et du que mère est du féminin et 


singulier. (. Lhonwnd . ) 


au singulier.. 


» . - / , \ ■ 

Xes ad jectifs ne sont proprement d’auGun genre £ 

mais ils sont susceptibles de les prendre tous deux.. 
U n’en est pas de même des substantifs } ifs ne 
sont ordinairement que d’un genre. En parlant 
d’un substantif, on doit doac dire, qu’il, est d& 

s • ; — * • / * # O, 
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tel genre ; et en parlant d’un adjectif r qu’il est 
à tel genre. De même , en parlant du sujet ^ il 
faut dire qu’il est de telle personne $ et eu par- 
lant du verbe ^ qu’il est à telle personne. M. 
Letellier , dans ses ^élémens de grammaire , a 
répété la faute de Lhomond. 



JŸe dites pas : 

* è 

t . J 

Un EAEBENITIER. 

Des écaillés d’œufs * de 
noix. 


Dites : 

. Un bénitier* 

Des ëcales ou des coquilles 
d’œufs , de noix. 


Des écailles sont de petites pièces luisantes qui 
couvrent la peau des poissons. On dit aussi l’e- 
caille d’une lrnitre $ d’une tortue. 


Les écailles eu les éclats 
d’un pot. 


Les lèts d’un pot. 


Morceaux d’un pot de terre cassé. On dit ce- 
pendant , des éclats de pierres ^ de bombes* 

Doit - on dire : la fièvre ........... ..... . .s. . . * 

* i caa latine ou scarlatine ? 

* H 

* • » ’ » / 

Il paraît que l’usage a décidé la question en 
faveur de scarlatine , quoique le premier de ces 
adjectifs soit plus conforme à l’analogie. 
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Nous- avons perdu cinq 
hommes dans celle éciiaf- 

' r 

F O UREE. 


Nous avons perdu cinq 
hommes dans cette cchauf— 
fourèe . 


Rencontre jmprévue à la guerre \ léger combat, 
- Entreprise téméraire et sans succès. 


Echapper d’une maladie; 
il en .est échappe. 

Rincez mon écritoire. 


Réchapper d'une maladie ; 
il en est réchappé! 

./ 

Rincez mon encrier . 


Une écritoire est ce qui contient ou renferme 
les choses nécessaires pour écrire : encre ^ canif ^ 
plumes n etc. Un encrier est uu petit vase où 

l-o n met de Tencre.. 

* ^ 

✓ 

<r> A - » 

Eclairez Monsieur. j Eclairez à Monsieur. 

On n ‘‘éclairé, pas la personne , mais on éclaire 
le lieu où elle passe- Cette phrase est elliptique 5 
la construction pleine serait , par exemple T éclai- 
rez V escalier à Monsieur. 

Lorsque ce verbe signifie instruire ^ donner de 
l'intelligence ^ de la clarté à V esprit , il a un 
régime direct toujours exprimé : 

V 

Cette lecture lui a bien éclairé l'esprit. (Académie.) 

(Pour plus de développement, voyez nôtre Dictionnaire 
des locutions vicieuses .) 

•* » 

/ _ 

Des écosses de pois. | Des cosses de pois. 


v - » 


On dît bien écosser des pois , les tirer de leurs 
eosses ; mais il n’est* pas permis de dire des écosses 
de pois. - . . . ... . . . 

5 * 




Digitized b/ Google 


EM B 


> 


54 

La terre s'écroula sous 
nos pas. ( Académie .) 


La terre s'éboula sous w>s 

pas. 


Ecrouler ne se dit que des bâtimens et des mu- 
railles qui tombent en ruine en s'affaissant. La 
terre s y éboule , et ne s'écroule pas. 


Cet enfant est mal éduqué. 


La mort égalise tous les 


Cet enfant est mal élevé, 
ou a reçu une mauvaise édu- 
cation. 

La mort égale tous les 


hommes. — Cette allée est ra- hommes. — Cette allée est 
hoteuse, il faut Fégalisbr. j raboteuse, il faut Y égaler. 

Egaliser est un terme de pratique : égaliser les 
lots iVan partage . _ ' • . 


J’ai parlé avec elle. 

Il fait son embarras. 


Un EMBAuenont. 


Je lui ai parlé. 

Il fait l'homme d’impor- 
tance. 

Un embouchoir. 


Instrument de bois dont on se sert pour élargir 
les bottes. 


Laissez-moi en repos , vous Laissez-moi en repos , tous 


?U EMBETEZ. 


m‘ hébétez. 


Expression malhonnête qu’on doit éviter d’em- 
ployer. 


U y a de V emb rouilla- 
Misa dans cctlc affaire. 


Il y a du brouillamini dan* 
cette affaire. 
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Brouillamini , désordre , brouillerie , confusiou. 
Embrouillamini n’est pas français. On ne doit 
pas imiter Voltaire qui a dit : Il y a au troisième 
acte un embrouillamini qui me déplaît. 

« i » . 

Il s’ est sauvé des embu- ' Il s’ est sauvé des embûches 
CHES qu’on lui avait tendues . qu’on lui avait dressées . 

* • • 

m * 

On dit dresser des embûches et tendre un 
piège. ^ 

■x • 

X 1 

1 

Éminent. (Voyez Imminent.) 


Cette emplâtre est trop 
petite . 


Cet emplâtre est trop petits 


Plusieurs auteurs font ce mot féminin ^ mais 
l’Académie , les médecins et les lexicographes* le 
font masculin; Ce genre a prévalu. 


La lune emprunte sa lu- 
mière au soleil. — J’ai em- 
prunté cent francs de mon. 
frère. 


La lune emprunte sa lu- 
mière du soleil. — J* ai em- 
prunté cent francs à mon 
frère. 


Emprunter de , tî’est recevoir d'un autre soiu 
éclat, etc. La lune emprunte sa lumière du so- 
leil , signifie qu’elle ne luit point d’une lumière 
qui lui soit propre. 

Emprunter à , c’est demander et recevoir en- 
prêt , se servir de ce qui est à un autre. 

On dit figurément , emprunter le nom, lè cré- 
dit, le langage de quelqu’un. • 

• ' j 

D’Achille qui l’aimait j'empruntai le langage. (Racine.) 
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C'en çst fait de moi; c’en 
tst fait d'eux. , 


C'est fait de moi ; c'estfaifc 
d'eux. 


/ 


Le mot en supplée de moi \ qui n’est ici qu’une 
répétition inutile ^ mais ou dit. d’une manière 
absolue est fait .. 

(Voyez notre Dictionnaire dès locutions vicieuses . ) 


Des pains enchantés ou 
à chanter. 

Cet air froid et -humide 


m a ENCHIFERNE. 


! 


Des pains à cacheter. 


Cet air froid et humide 
m'a enchifrené . 


Enfant;. 

p 

Ce mot n sous la même terminaison , sert éga- 
lement à désigner les deux sexes \ mais s’il est 
attribué à une fille , l’article et les adjectifs qui 
l’accompagnent prennent le genre féminin : on dit 
la bellè enfant ^ ma chère enfant*. 


Enfondrer une armoire. 


Effondrer ou enfoncer une j 
armoire. 


« 

Effondrer , rompre 0 briser. x 

^ ___ * * 

Enivrer. • . |’ Enivrer.. 

9 

/ 

Depuis quelques années -on a dénaturé la pro*- 
' nonciation de ce verbe. Beaucoup de personnes 
prononcent enivrer . La vraie prononciation de 
ce mot est an- nivrei\< 


w 

Enorgueillir. 


| Prononcez an-norçueillir~ 


\ . 


\ 
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Cette famille fut Eptnobije 
sous Louis XIV. 


Celte famille fut anoblie 
sous Louis XIV. 


Plusieurs personnes ont coutume de confondre 
ennoblir avec anoblir . Anoblir signifie rendre 
noble ? donner des titres de noblesse } il exprime 
un changement d'état social. — Ennoblir signifie 
donner de V éclat h une chose <, rendre plus 
considérable , plus illustre il exprime un chan- 
gement d'état moral. 

Le plus digne objet de la littérature , le seul même 
«pii Y ennoblisse , c’est son utilité morÿlë. ( Marmontel. ) 


L’ennemi vint sur l’EN- 1 L’ennemi vint sur les en- 
trefaite. (La^ Fontaine.) j trefaites* 

Ce mot ne s’emploie qu’au pluriel. 


Ce volatile a trois pieds 
d’ENVERJURE. 


Ce volatile a trois pied* 
d 'envergure. 


Plusieurs personnes prononcent d 'enverjure, Ou 
doit conserver à la lettre g le sou dur qu'elle a 
avant y* ~ . 


C' 


E.VTIEB r PORTER KHYK. 

Envier ne se dit que des choses , et porter 
envie ne se dit que de^ personnes. Ori. envie le 
bonheur de quelqu’un 5 et on porte envie à 
quelqu’un . 


Equestre. 


✓ 


Prononcez ckuestre en fai- 
sant sentir Fm. 


.’V. 


\ 


v 
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En ERRIERE. | ' Eu 

( V o yei Reculer. )' •* 


arrière.. 


Il est tombé sur les esca- 
liers.. 


Il est tombé sur l’escalier 
ou sur les degrés. 


L’escalier est proprement la partie d’un bati- 
ment qui sert à monter et a descendre } et les 
degrés sont les marches de l’escalier, qui sont éle- 
vées les unes au-dessus des autres. 


De TescaholE. 


| De la scarole* 


*■ *■» 

Plante’ cultivée qu’on mange ordinairement en? 
salade. C’est une espèce de chicorée ou d’endive.. 


/ 


Un ÉSCOUE— SALADE. 


* 

Selon Boiste, saladier se dit du vase où 1-on 
sert la salade , et du panier dont on se sert pour* 
secouer les herbes lavées. Il nous semble que le 
même mot ne peut désigner deux choses très— 
différentes. Le nom de ce panier nous manque ? eb 
cependant il est nécessaire qu’il en ait un.. Pour— 

Î uoi ne l’appellerait- on pas un secoue-salade ? 
e mot est dans l’analogie essuie-mains* 

* • y- 

(Le Voleur grammatical nous a dérobé cet article, qu’il’ 
donne sans citation , sous le mot saladier . ) 


Il joue bien de I'espa- 

DIION; il ESPADROiViVE bien. 

J'ESPERE que VOUS tlCS 
soutenu 


Il joue bien de Y espadon ; 
il espadonne bien. 




— • 
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L’Académie définit espérer , attendre un bien 
qudn désire et que 1-on croit qui arrivera. Par con- 
séquent, ce mot 11 e se rapportant jamais qu’à Fave- 
nir, il est absolument nécessaire de mettre an 
futur le verbe qu’il détermine : J’espère que vous 
serez content . Si 1-on veut exprimer un présent, 
il faut se servir d’une autre expression : J’ai lieu 
de croire que vous êtes content . 

Promettre , présentant toujours à l’esprit l’idée 
d’une chose future, ne doit pas Aon plus se cons- 
truire avec un passé. Ainsi 1-on ne dira pas : Je 
vous promets que fai lu ce livre. Il faut dire : 
Je vous assure que j’ai lu ce livre . 


' Des ETELES. 

) • 


Des copeaux. {Académie > 
Gattel , Cormon et autres.) 


On ne charpente pas sans étèles. { Proverbe . ) 



✓ 


I 


Boisle adopte ce mot, et nous pensons qu’il est 
nécessaire de le conserver. Le copeau est ce qu’on 
olô avec le rabot du bois que 1-on met en œuvre. 
Les étèles sont des éclats , des morceaux de bois 
que la fiache fait tomber du bois qu’on abat ou 
qu’on taille. Le menuisier fait des copeaux ; le 
bûcheron et le charpentier font des étèles . 


La première etangile est 
dite. {De Wailly .)> 


dit. 


Le premier évangile est 


- N 


ISévangile n'est point la mort du cœur , il en est la 
règle. ( Génie du Christianisme. ) 




Il parait qu’autrefois ce mot était des deux gen- 
res, ainsi que plusieurs autres. Trévoux lui donne 
le genre féminin , quand il signifie la partie de$> 
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Evangiles qn'on dit à la messe; mais l'Académie 
et les lexicographes modernes le font toujours mas- 
culin. : 

" » V 

4 

Je veux vous éviter cette Je veux vous épargner 
peine. ^ cette peine. 


Cette acception n’est ni autorisée par l'Acadé- 
mie ,) ni conforme à la véritable signification d'e— 
viter /, qui signifie esquiver , fuir quelque chose de 
nuisible ou de désagréable, s'éloigner de,... 

« On évite une chose purement et simplement, 
dit Domergue; mais on ne l'évite ni à soi* ni aux 
autres. v - 

* 

■ * 

^ Pour plus de développement , voyez notre Dictionnaire • 

des locutions vicieuses . ) 

* * 

- 4 

Examex. J . . . . . 

Quelques personnes font sentir le n final de ce 
mot ; mais le bon usage prescrit de prononcer 
examen avec le son nasal. 


Imitons les bons exem- 
ples. 


Suivons les bons exemples. 


Quand ce mot est pris dans un sens physique ou 
matériel, on dit imiter, \ l’exemple; et alors il est i 
du genre féminin. Mais lorsqu’il est employé au 
moral , on dit suivre l'exemple ; et dans celte^ se- 
conde acception , il est du genre masculin. 


( Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses. ) 
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La plupart des plus ex-| La plupart des meilleurs 
cellexs vers de notre lan- | vers de notre langue ont etc 
gxie ont été composés sur composés sur des matières 


des matières fort profanes. 
(. Racine .) 


fort profanes. 


Excellent a la force du superlatif. Il signifie 
très— bon f très— excellent signifierait donc très 
très-bon ; des plus excellons , des plus très-bons . 
Par conséquent , ce mot rejette toute modification 
soit en plus, soit en moins. 

K ■. \ 

* 

La mort de votre parente | La mort de votre parente 
me cause un chagrin si ex- ! me ^cause un si grand cha- 
Thème , que. . . . * . I j grin , que. .... * 

' * * ' • N.4 

t 

I ' 

On ne dit point si extrême , parce que l’idée 
superlative est dans le mot lui-même. Extrême 
signifie tout-à-fait fiors de mesure , ou très— grand. 

Quelques personnes ont coutume de terminer 
leurs lettres par ces mots : J’ai l’honneur d’être 
très- parfaitement , Monsieur , votre très-humble 
serviteur. Il faut appliquer à l’adverbe parfaite — 
ment , ce que nous venons de dire des adjectifs 

3 ui précèdent. La perfection est au plus haut 
egré ^ on ne peut aller au-delà, et ce qui est en 
deçà n’est plus la perfection. (Voyez Parfait.) 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses 


F. 


Ne dites pas : 

i \ 

* Je suis rlcnÈ à vous. 7 


Dites: 

/ 

Je suis fàclic contre vous* 
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Faire une maladie. 


Avoir ou éprouver une 
maladie. 

Il fallait cacher la pénitence 
avec le même soin qu'on eût 


Il fallait cacher la pénitence 
avec le même soin qu'on eût 
jf ait les crimes. ( Bossuet .) j caché les crimes. 

♦ « \ » 
Faire s’emploie pour éviter la répétition d’un 
verbe précédent ; Je lui ai écrit comme je devais 
le faire ; on parle mieux qu’on ne le faisait au- 
trefois . Mais dans ce cas , il ne veut pas de régime 
direct après lui. Ainsi , il serait incorrect de dire : 
Il faut se juger avec la meme rigueur que l-on 
fait les autres . Il faut répéter le verbe , et dire ; 
que l-on juge les autres . 


Faites chercher mon 
frère. ( Germanisme .) 

Un FAOîf. ' s 

> 

DU FEUILLETE. 

* * 4 . 

Pâtisserie feuilletée. 


Envoyez chercher mon 
frère. 

« 

* \ 

Prononcez fan . 

Du feuilletage. 


Cet écolier est un pares- 
seux FIEF AIT. ^ • 


Cet écolier est un pares- 
seux fieffé. . 


‘ Fieffé , participe passé et adjectif, signifie au 
propre , qui a un fief, un domaine noble. Dans* 
cette phrase fieffé est-employé figurément , et si- 
gnifie , c’est un paresseux au suprême degrc. 


Du FILOSELLE. 


De la filoscllc. 


Grosse soie provenant de la bourre de la bonne 
joie et des cocons de rebut. 
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' Cettejdispute a frop duré, Celle dispute a trop duré, 
il est temps d*e/i rixm. il est temps de la finir. 

( Académie .) , 

Cette expression ne se trouve pas dans les bons 
auteurs. .On finit une chose, mais on ne finit pas 
d } une chose. 


11 m’a fixé long- temps. 


II a fixé long-temps ses 
yeux sur moi; ou bien il m’a 
regardé fixement. 


v H ne faut pas employer le mot fixer dans le 
sens de regarder fixement. On ne dit pas fixer - 
quelqu’un ^ pour dire le regarder avec attention. 
Mais % on dit ^ fixer ses regards sur quelqu’un ^ 
pour dire les arrêter sur quelqu’un^ 

J’ai fixé cette personne , signifie, j’ai rendu 
cette personne moins, incertaine, moins volage. 

(Pour plus de développement, voyez noir e Dictionnaire' 
des locutions vicieuses, ) ' 


Les flamouches d’une 
chandelle. 

On lui a flanque un 
verre d'eau au visage. 


Les Jlamùehes d'une chan- 
delle. 

On lui a flaque un verre 
d’eau au visage. 


(Voyez notre Dïclionnab'e dés locutions vicieuses,') 


Rien u’est constant dans 
le monde , ni les fortunes 
les plus FLEURISSANTES , 
ni les faveurs les plus en- 
viées. 


Rien n’est constant dans 
le monde, ni les fortunes^ 
les plus florissantes , ni les 
faveurs les plus enviées» 


Quand ce verbe est employé daus le sens pro— . 


\ ' 
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pre c'esf-a-dire , quand il signi fie pousser des 
fleurs., être en fleurs on dit à F imparfait . il fleu- 
rissait ^ et au participe présent ^ fleurissant. 

Dans le sens figuré , il signifie être en crédit , 
en honneur n en vogue ^ dans un état prospère ^ 
brillant} et il fait Jlorissait à l'imparfait de l'in—* 
dicalif ^ et Jlorissant au participe présent. 


Aimez-vous les feons? | Aimez-vous les flans ? 

** v , / * 

Petite tarte composée de farine ^ de lait 0 d'œufs 
et de beurre. ' 


Des foignes de raves , 
de carottes. 

v 


Des fanes de raves, de 
carottes. 


Forcer une porte. 


Enfoncer une porte. 


Foncer ^ signifie fondre attaquer impétueuse-- 
meut ,, mettre un fond à un tonueau , charger une 
couleur. 


Un homme assez fortune. 


Un homme suffisamment 
riche., v 


Fortuné ^ dans le sens de riche ^ est un barba- 
risme. Un homme fortuné , est un homme heu- 
reux , un homme que ^aveugle fortune comble 
de grands biens ou de ses faveurs signalées. — 
C’est un homme fortuné , tout lui rit ^ tous . les 
evénemens le favorisent. . * 


Pied FOURCHU. 


*• v 

Pied fourché . 


Vous recevrez ces paquets 
port FRANC. 


Vous recevrez ces paquets 
francs de port. 


/ 




v 


1 




r* 


« 
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ljH(I’]Crti{ franc doit être placé immédiatement . 
après le substantif paquets , auquel il appartient , * 
et avec lequel il doit s’accorder. On dirait égale- 
ment , vous recevrez ces deux lettres franches 
dé port , et non pas port franc* , 


Des FRAPOUILLES. 

V» / ■* * w 

Un FRAPOÜIULECR.^ 

>• s 

« 

Tai la fringale. 

Faim extrême qu’on ] 

Il a perdu tout son saint- 
frisquin. 


Des chiffons T de la drille. 

i « 

Un chiffonnier. 

^ ^ * 

J’ai une faim canine* 

le peut rassasier. . 

- . <» 

Il a perdu tout son saint- 
frusquin v 


\ 


Frusquin ^ ce qu’un homme a d’argent , de nip- 
pes. Il est familier. 


Otez le fumant qui est 
dans ma chaufferette. 

Il FUT trouver son ami. 


Otez le fumer on qui est 
dans ma chaufferette. 

» Il alla trouver son. ami. 

• . * A 


l’abandonnai l’Asie , et fus dans mes deserts - 

Ensevelir ma honte et le poids de mes ters.- __ _ ‘ I 

V 

. Jl fut jusques à Rome implorer le sénat. 

' V' \ . / ’■ - 

Autrefois on se servait assez souvent du pissé ' 
défini du verbe être , je Jus , au lieu du-p-sn. - 
défini du verbe aller , j’allai. On rejette avec ) - , 
raison cette forme, qui n’est pas nécessaire, puis- 
que nous avons j’allai. - - ■ . 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) •; 

6 *. ' < 

- j et 


/ 
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Futur. 


Plusieurs personnes donnent à la finale du futur 
des. verbes le son du mot vrai . Il .faut donner 
à cette syllabe le son de l’é fermé. 


v 'J'y suis accoutumée» et je vous Y avouerai , v N> 

Je ne vous en aurai jamais su meilleur gré*. 

(CoLLIN-d'HàRLE VILLE.) 

m 

La première personne du singulier du passé défini 
des verbes de la première , conjugaison ^ a égale- 
ment le son de Té fermé. 

.. / > 

» ' 1 

Mais plus heureux celui qui créa son bocage , 

Ces arbres dont le temps prépare la beauté! ^ 1 

11 dit comme Cyrus : .« C'est moi qui les plantai. » 

(Delille, les Jardins.) 

' t , 


G. 


Ne dites pas : ' 

Cet homme est une ga~ 
RAGHR* 


Dites: v 

Cet homme est uafe ga- 
nache. 


* , t - • 

Cette expression est familière , et se dit figuré— 
ment d’un homme qui a l’esprit pesant. Ganache 
signifie proprement la mâchoire inférieure d'un 
cheval. 

* > - • 

Garde watiowae. * \ 

* . % ♦ 

^ % • 

Quand ce mot est employé darfs u& sens indi- 




'(■ 


I 


i 


* . 
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viduel , il est masculin : un garde national , des 
gardes nationaux. Mais s’il est employé dans un 
sens collectif , il est féminin : la garde natia - 
nale , les gardes nationales de France . 

» 

Je gargote de froid. | Je grelotte de froid. ** 

v- / ’ * 

' ✓ 

Gargote/' ^ c’est fianler les gargotes, les pctits : 
cabarets. ' 


4 


Il est noir comme un geai. | Il est noifr comme du jais • 

*• f 

La première de ces deux comparaisons n’est 
pas exacte. Le geai est un oiseau d’un plumage 
bigarré. Le jais est une espèce de bitume fossile , 
opaque et d’un noir luisant. 


J’ai des gelures aux 
pieds. 


J’ai des engelures aux 
pieds. 


Il serait à désirer que l’usage autorisât l’emploi' 
du mot gelure , qui est plus régulièrement formé, 
plus élégaut et plus expressif qi\ engelure. 




C’est une femme du bon 
ton. 


C’est une femme du bon 
GENRE. ' 

/ * . * 

* Nous ne croyons pas qu’on puisse dire, une 
femme du bon genre , pour exprimer qu’une 
fejnme a les manières et le langage du monde cul- 
tivé , poli. /• 


Les vieilles* gens sont soup- 
çonneuses. 

w V 


Les vieilles gens sont soup- 
çonneux. 


Digitized b/ Google 


6& 


G 0 1 


Le substantif genx est d’une construction difficile^ 
L’adjectif qui le> précède se met au féminin : Ce 
sont de bonnes gens. L’adjectif et le pronom qui 
le suivent 5 se mettent au masculin : Ces gens-là 
sont bons . - f - 

L’adjectif tout , mis avant gens ^ soit seul soit 
suivi d’un autre adjectif terminé au masculin par 
un e muet ^ fait exception à cette règle } il reste 
■' au masculin. ■: — Tous les gens de bien j tous les 
, honnêtes gens., r, * 

Mais quand l’adjectif placé avant le motge;;x^ 
1n r a pas une terminaison commune aux deux gen- v 
res , tout redevient féminin. — Toutes les bonnes 
gens y toutes les vieilles gens . 

Gent ^ au singulier^ est féminin , et ne s’emploie 
qu’en poésie 5 alors il signifie nation ^ race k 

(Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses .) 

J* ai cent pièces de vin sur - J’ai cent pièces de vin sur 


GITES. 


le chantier . 


.Pièces de bois sur lesquelles ôn pose des ton- 
neaux dans la cave. Nous .croyons que d’après 
Boiste et l’étymologie ^ on peut employer gîtes 
dans ce cas* 


Un GLISSANT. 


Une glissoire^ 


— ■ y 

■Chemin frayé sur la glace pour y glisser. Glis- 
sant est un adjectif : Ce chemin est glissant • un 
pas glissant ._• 

Une goître. | Un goitre (subst. mas.) 

- • * 

Tumeur grosse et spongieuse qui vient k la 
gorge. v . 


\ 
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Mon tapissier m’a goiré. 
(. Boiste .) 


Ce tonnelier est un bon 
GOURMEUR. 


Mon tapissier m‘a attrapé*, 
trompe. 


Ce tonnelier est un bon ' 
gourmet . 


Il sait connaître et goûter le vin.. 


IJn GOrTER-SOCPATOIRE. 

(j Boiste.) . 


N 

Un goûter-souper. 


Grand goûter mii tient lieu de souper, tes 
adjectifs dînatoirc et souvatoire n'out pas encore 
reçu leur sanction. 


Cette servante a tout à sa 
GOVVBRNATIOSÎ. ‘ 


Cette servante a tout en 
son gouvernement . (Acad.* 
Boiste, Gattel.) 


C'est-à-dire , est chargée d'avoir soin de tout.. . 
Gowernation n'est pas français. 


Cette viande sent le graie< 
lox. f) 


Cette viande sent le roui.. 


% , 

Elle a un mauvais goût qui vient de la. malpro- 
preté du vase où elle a été cuite. 


Après avoir porté mes pas 
au fiasard, j’ai , gravi une 


Après avoir porte mes pas., 
au fiasard, j’ai gravi sut une 


montagne qui s^est offerte montagne qui s’est offerte 
devant. moi. * devant moi v . 


• 1 . r* ' ' 1 

.Gravir - y verbe neutre, qui signifie monter,, 
grimper avec eûort à quelque endroit rude et 


«»■** - 
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escarpe , en s’aidant des pieds et des mains , ne 

{ eut admettre après lui un Complément direct-* 
1 exige un complément, précédé de la préposition 

sur ou contre : Gravir sur dcsrocîîcrs , contre 

* / 

des rochers. 

*# 

J[ Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses .) 


Cet homme a l’air bien 

J»RELE. 


Cet homme a l’air bien 
grêlé. v 


« On dit qu’un homme a été grêle , pour dire 
que ses terres ont été grêlées , et on le dit fîgu— 
rément , pour dire qu’il a fait de grandes pertes 7 
qu'il a eu de grandes infortunes. » ( Académie. ) 
Un homme grêle, est un homme d'une taille 
longue et menue. 


Yotre écriture est un grif- 
eogxage indéchiffrable. 

Du fromage de gruère. 


Yotre écriture est un grif- 
fonnage indéchiffrable. 

Du fromage de Gruyère . 


Sorte de fromage qui tire son nom de Gruyère 7 
petite ville de Sui sse. ' ^ 


Qu'on fasse sortir ce guer- 
S£V. 

j 

Il ne s'en est fallu de 
guère ; il l’en est fallu de 
beaucoup* 


Qu'on fasse sortir ce gre- 
din. 

Il ne s’en est guère fallu 
il s'en est fallu beaucoup. 


La préposition de ne peut précéder ces adver- 
bes , que lorsqu'il s'agit de comparaison. l)e-là 


9 + 
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on peut dire : II* rie le passe de guère } il le passe 
de beaucoup . 


C’est uc guecsard. ' | C’est un gueux, un fripent. 


H. 

* 4 

Depuis Condillac , la science grammaticale a 
fait un grand pas vers la perfection. Cependant 
on remarque encore dans notre langue des bizar- 
reries qu’une longue routine a consacrées, et qui , 
selon toutes les apparences , existeront encore long- 
temps , malgré les efforts et l'autorité d'excellents 
grammairiens qui en ont proposé la reforme. Mais 
F usage, ce juge suprême, a fait loi , et les raison- 
nenieos. les mieux fondés n'ont pas prévalu. Il 
ne suffit pas toujours d'avoir raison pour être 
écouté. . 

Pourquoi, par exemple, n’avons-nous pas un 
signe pour faire distinguer le h muet du h aspiré P 
JL 'absence de ce signe est, dans notre langue, 
une imperfection très-embarrassante. Nous avons 
des aceens pour marquer les différentes sortes d’e/ 
la cédille , le tréma ont leur usage , tandis que 
la grammaire sè contente d’indiquer que nous 
avons deux sortes de h. 

Un étranger est bien avancé avec cette con- 
naissance !. Comment pourra-t-il , d'après celte 
simple indication , les distinguer l'un de l'autre? 
Son oreille ne peut certainement pas lui servir 
de guide. Il faut donc le renvoyer à. l'usage } c'est* 
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a-dire^ qu'il faut le transporter à l'époque, où non- 
sculeinertt il connaîtra la langue française par 
principes ^ mais encore à celle où son oreille aura 
acquis assez de -justesse pour le déterminer en 
fa\eur du h muet ou du h aspiré. Que de choses 
il .doit apprendre avaut de connaître ses lettres ! 

Un jeune allemand , lisant un jour la phrase sui- 
vante : Les honn&u vs'sorrt institués pour récompen- 
ser le mérité i prononçait avec une forte aspiration 
le h du mot honneur. Je 1 ni fis observer que ce 
h est muet , et que par conséquent il y avait liai- 
son. Il me demanda comment on pouvait distin- 
guer le h muet du h aspiré. Sa question était natu- 
relle} cependant que pouvais— je lui répondre? 
Je fus obligé de le renvoyer simplement à l'au- 
j toril é de l'usage. 

Je sais bien que plusieurs grammairiens ont 
donné des règles pour faire distinguer ces deux 
//, } mais ces règles . Sont et difficiles à saisir .> et 
sujettes à beaucoup d'exceptions. L'Académie a 
pensé qu'il était plus court et plus sui\ de rap- 
porter une liste exacte des noms qui s’aspirent , 
soit au commencement ^ soit au milieu. Mais 
quelle mémoire ne laudvait-il pas* pour retenir 
cette longue et ennuyeuse nomenclature ? 

Avouons qu'il serait bien facile de, faire dis- 
paraître cette difficulté. JNe pourrart-on pas mar- 
quer la tctc du h aspiré d'un petit trait sembla- 
ble à celui du t , ou lui donner la forme du h 
coulé? Alors on ne serait pas obligé d'avoir cons- 
tamment le dictionnaire à la main. On doit sentir 
la nécessité d'une telle distinction } nous devons 
même impérieusement la réclamer. Si un impri- 
meur célèbre ^ tel que M. Didot , introduisait ce 
signe distinctif 7 qui ne présente aucun iucouvé- 


• ’u^i*e3lÇcioi 


« 


H AB 

mien! v et qui est d’une utilité réelle, ses confrè- 
res ne manqueraient pas de l’imiter (i). 


L’éditeur et l'imprimeur de ce Dictionnaire , persuades 
que l'exemple est plus puissant que le précepte , viennent de 
faire fondre à Nancy, par M. Constantin , le h aspiré que 
je réclame depuis seize' ans. Voici la forme que nous 
avons conjointement adoptée: H , fi, H » fi- Ils emploieront 
désormais cette lettre dans les ouvrages qu’ils livreront au 
public. C’est aux auteurs d’exiger maintenant que tous 
les imprimeurs suivent cet exemple. 

Je constate donc ici , que c’est M. Charles Dosquct t 
imprimeur à Metz , et M œ# Thiel, libraire en la meme ville , 
qui , les premiers , ont introduit dans notre alphabet ce nou- 
veau caractère, et qu’ils en ‘ont fait usage, pour la pre- 
mière fois, en 1 833 , pour imprimer l’édition qu’on a sous 
les yeux. Je crois devoir attester ce fait , alin que les pla- 
giaires d'idccs ne s'attribuent pas l'honneur de la priorité. 

( L’Auteur. ) 

• ' ' « 


Habileté , habilité. 

i 

« * 

Il ne faut pas confondre ces deux mots. Le 
premier signifie capacité , intelligence , adresse . 

y 

C’est une grande habileté que de savoir cacher son 
habileté. ( La Rochefoucauld. ) 

Habilité , siguifie aptitude à succéder. C’est' 
un terme de pratique. 

■ — - — ■- ■ ■ ■ - - 

• % 

• ' , . « 

(i) Nous donnons aujourd’hui cet article tel qu’il a paru 

dans notre édition de 1 8 1 y . Le Voleur grammatical a eu 

1’iûdélicalcsse de s’en approprier les deux derniers alinéa . 

% * 1 
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Je Haïs les paresseux. 


Prononcez je fiés , écrives 
je fiais . 


Non , je ne hais rien tant que les contorsions - 
De tous ces grands faiseurs de protestations. (Mouère.) 


Il faut Haouler celte 
terre. 


Il faut fxouer cette terre* 
( H aspiré. ) 


Houer^ labourer une terre avec la Tioue ^ ins- 
trument de fer large et recourbé , qui a un manche 
de bois ^ et ayec lequel on remue la terre en la 
tiïant à soi. 




4 ?, 


Cette viande est Hasie^ 


Çette viande est fxavie . 


Desséchée r brûlée par-dessus ^ sans être cuite 
en-dedans. 


\ 


' « 


Hennir, Hennissement. 


\ - ■ 


Prononcez fianir, fianis — 
sc ment. 


Il faisait retentir les échos du village 
Du hennissant langage. 


Mon cousin doit hériter 
une terre considérable. 


\ 

Mon cousin doit hériter 
d’une terre considérable. 


Le verbe hériter doit être suivi de la prépo— ' 
silion de ^ soit en parlant de la personne dont 
on hérite y soit en parlant de l’objet qui compose 
l’héritage. On ne dit pas plus hériter une- terre • 
:qu ’on ne dit hériter son aïeuL ^ 

« On ne dit hériter une chose , que pour éviter 
le double régime de , dans deux sens diiïerens. 
Ainsi , pour ne pas dire , il a hérité de cette terre 


Digitized b/ Google 


N 


9 


H Y M 7 5 

f •* 

de son père , on dit : il a hérité cette terre de 
son père. Mais on ne dit pas absolument ^ il a 
hérité cette maison , cette terre. » (Laveaux.) 

' • V 

Tirai tous voir vers les J’irai vous voir vers une 
une heure. ~ . heure. / 


(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses .) 

r 

Hymeut. . | Prononcez hymène . 


t 




. V 


. \ 


Les poètes se permettent quelquefois de faire 
rimer hymen avec main ^ humain . 

/ ' 

- Sa docile pudeur m’abandonnant sa main, 

Je la prends , je la mène au berceau de l'hymen. i 1 

J (Delille.) * ' 

M aïs il ne faut pas en conclure qu’on doive 
-toujours prononcer hymain. On ne doit prononcer 
ainsi que dans ce cas , qu’on doit regarder comme 
une liceuce poétique* 

. " * ' V 

Les anciens irorwES del Les anciennes hymnes de 
IVglisc ont le mérite de la , l’église ont le mérite de la •/ v 
simplicité. j simplicité. 

« 

Hymne est masculin , quand il se ditd’nn chant 
>rofane \ ou d’un chant particulier en l’honneur 
l’un héros : Des hymnes guerriers. 

« Mais hy mne est féminin ^ quand on parle ' 
es hymnes qu’on chante dans l'église : Chanter , 
u tanner une hymne $ après que l’hymne fut, 
hantée. > ( L’Académie. ) 


j 
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A T c pas ; . Dites t 

r „ 

J-iMAGiXE que cela est. Je m'imagine que cela est. 

# ' 

Il y a une grande différence entre imaginer 
et s'imaginer i soit par rapport au sens , soit par 
rapport à la syntaxe. 

Imaginer ^ c’est former une idée ^ créer , in-> 
Tenter. , ' ' . s 

Celui qui imagina les caractères de Talphahet a mille 
droits à notre reconnaissance. 

S'imaginer , c’est croire ^ se persuader , se figu- 
rer quelque chose sans fondement. 

* A \ 

■ * 

L'homme s'imagine toujours avoir plus de mérite et 
de perfection qu'il n’en a réellement. 


Imaginer ne peut être suivi d’un infinitif ni 
de la conjonction que ; s’imaginer est toujours 
suivi de l’un ou de l’autre. 


Quoique cet homme soit 
parvenu à un poste immi- 
nent, il revoit toujours avec 
plaisir ceux qu'il a connus 
autrefois. - 


Quoique cet homme soi 
parvenu à un poste éminent 
il revoit toujours avec plaî 
sir ceux qu'il a connus au 
trefois. 


Eminent signifie Haut ^ élevé , très — grand 
soit au physique , soit au moral } de-là éminence 
hauteur. 
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* . * *- 

Les postes énünens rendent les grands hommes encore 
plus grands, et les petits encore plus petits. ( La Bruyère.) 

Imminent , signifie qui menace ^ qui est près 
de tomber, .sur.,*. t> r . . { } 

y On dit d'un homme qu’il est dans un danger, 
dans un péril éminent , lorsque le danger est 
très-grand, mais qu’il a encore le temps de l’en- 
visager. — On dit qu’il est- dans un péril immi- 
nent , lorsque ce danger est pressant , qu’il est 
inévitable. Un homme qui se noie est dans un 
péril imminent „ 


_ Votre fils est impardobt- 

5ABIE. 


. Votre fils est inexcusable , 
ou indigne de pardon* 


, L’adjectif impardonnable , dérivant du verbe 
pardonner , ne se dit point .des personnes. 


Il faut toujours citer quel- 
que ancien pour en imposer 
aux modernes. (Voltaire.) 

La majesté de la nature en 
impose. ( J .-J. Rousseau. ) 


Il faut toujours citer quel- 
que ancien pour imposer aux 
modernes* 

» X 

« 

La majesté de la nature 
impose. 


^ * . 

Quand ce verbe est précédé de la préposition 

en , il signifie mentir , tromper , abuser , en 
faire accroire . — Ne le croyez pas , il en im- 
pose. 

• * 

En imposer au monde est son unique emploi. (Delille.) 
Les fripons ne sauraient en imposer loDg-temps.' 

* ' V 

Imposer signifie inspirer du respect , de la 

- 7 * •' 
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crainte n de V étonnement , de la 'vénération $ 
il renferme une idée d’ascendant- 

\ 

L’air grave de Caton imposait aux romains. 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


Garder fDrcOG-jUTO. 


Prononcez Yinco-gniiOy e» 
mouillant gn. 


Une indigession. Une indigestion. 

* ir 

T, précédé d’un 5 ou d’un x , conserve toujours 
le son qui lui est propre. Ce vice de prononcia- 
tion est ici tellement répandu., qu’il s’est introduit 
jusqu’au théâtre, 

INCONVENANCE , I 5 COKVBSA 5 T. 

- , f 

Selon un grammairien , il ne faut pas dire , il 
y a de V inconvenance dans ce que vous faites $ 
cela est inconvenant , parce que , ajoute- t-il , ces 
mots ne sont pas français. 

Ces deux néologismes ne se trouvent , il est vrai , 
ni dans le dictionnaire de l’Académie, ni dans 

• 1 

celui de Galtel } mais ou les y mettra. En atten- 
dant , servez-vous-en avec confiance : ils sont op- 
posés à convenance et à convenant , dont ils sont 
régulièrement formés. ( Voyez Intranspiration. ) 


vfrJa «• * 


Les pirates ont infecte 
nos côtes. 


Les pirates ont in/esté nos 
côtes. 


Infecter signifie, au physique, rendre infect , 
répandre une mauvaise odeur , et au moral , 
corrompre. 


/ 
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De quel front cet ennemi Je Dieu* * 

Vient— il infecter l’air qu’on respire en ce lieu ? 

(Racine , Alhalie.) 


Voilà comme infectant cette simple jeunesse , 

Vous employez tous deux le temps que je vous laisse* 

'(Idem.} 


il ne faut pas confondre ce mot avec infes- 
ter^ qui signifie piller ^ ravager par des incur- 
sions , incommoder , tourmenter . — Ce bois est 
infeste de brigands. Les rats infestent cette 
maison. 


. Athènes , avec scs vaisseaux , infestait les possessions 
«les lacédémoniens. 

/ 

✓ V 

^ s . • 

Intéresser. Fuyez les ] Fuyez les procès sur tou- 
procès sur toutes^ choses ; tes choses ; souvent la con- 
souvent la conscience s’y in- science y est intéressée n la 
téresse , la santc s’y altère , santé s’y altère , les biens se 
les biens se dissipent. ( De dissipent. * 

Waillt. ) 

Cette phrase présente un contre-sens* S’inté- 
resser , être intéressé , ont des sens bien diffè- 
re ns l’un signifie prendre part , prendre intérêt 
et quelque chose • l’autre, avoir intérêt à une 
chose , f être engagé par le motif de son 
intérêt. 

\ 


Mon rhume provient d’une 

INTRANSPIKATIOX. 


Mon rhume provient d'un 
défaut de transpiration , ou 
d'une transpiration inter- 
ceptée. , 


Intranspiration ne se trouve dans aucun die- 


s 


i 


V 
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t ^ 

tionnaire \ cependant ce néologisme serait très- 
utile. Nous avons un grand nombre de mots qui 7 
au moyen des particules ini ^ in , prennent un 
^ens contraire à celui du mot- simple. Tels sont 
' impraticable , inaction .> indisposition «, incom — 
mode n incorrect , etc. Pourquoi donc n’aurions- 
nous pas intranspiration , c’est-à-dire «, non-tran- 
spiration ? Ce mot est admissible , et sera peut- 
être généralement adopté. Delille a employé plu- 
sieurs mots semblables qu’il a créés ^ du moins 
nous le croyons ^ car nous ne les avons encore 

remarqués que dans ses ouvrages, 

• » * 1 * 

'' ( V°)'cz notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ). 


Le Voleur grammatical se fait honneur de 
justifier son titre. 11 nous a pris sans aucun scru- 
pule l'article qu’on vient de lire , puis le suivant^ 

puis le suivant encore. Tant il est vrai que 

* > 

Chacun a son défaut, où- toujours il revient:» 

Iionle ni peur n’y remédie. (La Fontaine.) v 


II m’a INVECTIVE. 


Il m'a dit des invectives T 
ou il a invectivé contre moL 

i , ‘ 


Invectiver^ qui signifie* déclamer contre quel- 
qu'un , est un verbe neutre} il ne peut recevoir t 
de régime direct. s 



On ne saurait trop invectiver contre le luxe des femmes 
aujourd'hui. ( Tbévoux. ) 


Les curieux sont invites | Les curieux sont invitc's à 
de sy trouver. — 'Vous êtes s’ÿ trouver. — Vous êtes in- 
invité dz vous trouver au * vite, à vous trouver au con- 
çoit voi funèbre de... | voi funèbre de... » 


\ 


y 
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Le'\erhe actif inviter , et son passif être invité , 
régissent la préposition à . 


J. 


Ne dites pas :*■* 

Mon secrétaire s’est jeté. 


Dites :■ 

Mon secrétaire s’est déjeté^ 


/ % 

11 s’est courbé , enflé , étendu , parce que le 
bois était trop vert. 


J’ai joloiext dormi cette 
nuit* 


J’ai fort bien dormi cette 


nuit. 


9 

i 


_ y 


* S Æ 

Un grand nombre de personnes se servent do 
ioliment comme d’un adverbe de quantité , dans 
e sens de très ^ fort , extrêmement . On entend 
répéter sans cesse J’ai joliment faim ^ il J ait 
joliment sale ^ la grêle a joliment ravagé nos 
campagnes • Pendant qu’on est sur la voie , on 

a . A. v 1* . , irrTf"" i 

ira peu* — ôtgft — r J ’ 

ment laid.' . .. 

Pour seutir le ridicule de ces expressions^^ il 

suffit de se rappeler que joliment signifie il une n 
manière jolie ^ agréable . * 

' . . / 

Jouer. . , 

Ce mot est - un terme générique dont on se 
sert pour dire s’exercer sur un instrument quel- 
conque. Mais indépendamment du mot jouer v <m 


» 
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emploie d'autres verbes qui conviennent mieux 
t à quelques instrumèns en particulier} tels sont 
pincer n toucher , battre . Mais on ne doit pas 
dire : Pincer de 7 a harpe , de la guitare , tou- 
cher de V orgue i du forj.6 , battre du tambour* 
' Il faut dire : Pincer la Harpe , la guitare , tou- 
cher V (Orgue , le forte ^ battre le tambour . Pincer 
toucher i battre , sont des verbes actifs, qui ré- 
clament un complément direct, objet de l'action 
qu'ils expriment. * 

On doit dire aussi : Sonner du cor, cfe Ici 
trompette , plutôt que donner du cor , cfe- Jet 
trompette ; parce que 1 -on considère le son écla- 
tant , dont ces instrumèns frappent l’oreille , et 
que sonner présente un sens plus raisonnable qu* 
donner . 



Partout , en même temps , /a trompette a sonné . 

(Racine , À thaï ie J ) 


Cet homme joriT d’une 
mauvaise santé, cTurfc mau- 
vaise réputation. 


Cet homme ne jouit pas 
d'une bonne réputation ; ou 
bien a une mauvaise sauté r 
etc, , 


Les personnes qui s'expriment ainsi n'out pas 
un jugement bien sain , ij faut en convenir: néan- 
moins nous sommes persuadés qu’elles ne font pas 
consister leur jouissance dans une mauvaise santé. 

doinr ne se dit que des choses avantageuses et 
agréables. On ne peut pas dire : Il jouit d'une 
tiiaitvai.se santé , a* une mauvaise réputation 

parce que ces choses nç peuvent procurer aucune 
jouissance. 

i 

/ - ' \ 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


■K. 


/ 
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Le mois de juix. 


Du jujube. ( Fréville. ) 


Prononcez ju-cin , et non 
pas jeun . 

De la jujube. ' 


C'esf. le fruit du jujubier. Il renferme un noyau 
osseux qui est pectoral , adoucissant et apéritif. 


li. 


Ne dites pas : 


Fui - il jamais fille plus 
malheureuse et plus ridicu- 


Dites : 


Fut - il jamais fille plu! 
malheureuse et plus ridicu- 


lement traitée queje la suis Y ■ lement traitée que je le sufs? 

% 

Le , dans cette phrase , tient ljeu des adjectifs 
malheureuse et traitée et quand * ce mot le 
tient la place d^un adjectif, il reste invariable , 
parce qui; les adjectifs n’ont par eux-mêmes ni 
genre ni nombre. Us reçoivent l’accord, mais ils v 
•ne le règlent point.' 

( Pour plus de développement., voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses, ) / 


C’est la où je demeure ; 




c’est la ou je vais 


C’est là que je demeure; 
c’est là que je vais. 


0 C’est là que je suis né , c'est là qu'es t mort mon père $ 
Je prétends y mourir aussi. (Florian.) 

Là signifiant dans cet endroit , est géné- 
ralement réprouvé. En elfct , le rapport du lieu 
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étant exprimé par l ad verbe là , il ne Faut pas ré^ 
peler ce rapport par l'adverbe où j il y aurait 
pléonasme. 


Chevaux de labourage Chevaux de labour à ven* 

y 

4 vendre. dre. 

* 4 . > 

Le labourage est l'art de labourer la terre , ou 
Touvrage du laboureur. 


N . . . enseigne les lan- 
gues 'française , anglaise , 
italienne , etc. ^ 


N , . . enseigne la langue 
française , Tanglaisc , Ita- 
lienne , etc. 


Depuis quelque temps , cétte faute se glisse par- 
tout , meme dans les programmes académiques. 

Dans une de ces mutations . ou lit : les troisième 
. # 

i et quatrième classes. Un bon auteur écrit y les 
douzième et treizième siècles . 

Ces phrases sont extrêmement vicieuses , les 
règles de la syntaxe y sont entièrement renver- 
sées. Le nom est bien loin d'êbre subordonné aux 
adjectifs : l'adjectif reçoit la loi du substantif, 
Inais^il ne la lui fait pas. Or, dans le cas ulont il 
. s'agit , ce serait au contraire les adjectifs qui ré- 
gleraient Laceord du substantif, en le forçant à 
prendre Ja forme plurielle j ce qui ne peut être 
ndrnis. ' w ‘ . 


Cette carpe est uû lait. 


Cette carpe est lailée . 


# 


Mon père est las. 


Prononcez la. 


De ce grain désormais nous devons être las; 

Jurons de ne manger désormais (jue des chais (Floru&O 
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* 

Je n’cstimc pas un enfant 
qui désobéit à ses parcns , 
parce qu’on ne mérite pas 
d'étrc estimé , quand on 
manque au premier de* de- 
voirs. 

i 

Quand le verbe est actif dans le premier membre 
tl'une phrase ^ et qu’il doit être passif dans le se- 
cond , il faut le répéter. * ' 


Te n’eslime pas un enfant 
qui désobéit à ses parens , 
parce qu'on ne mérite pas 
de JL’être , quand on manque 
au premier des devoirs. 


t 


Je fis le projet dé traduire 
ces mémoires en arrivant à 
Londres ; ils ljê furent en 
effet , et je leur donnai pour 
appui Tune des favorites 
d'Apollon. ( Mém . de Bi) 


Je fis le projet de traduire 
ces mémoires en arrivant à 
Londres; ils furent traduits v 
ou bien je les traduisis en 
effet , et je leur donnai pour 
appui l’une des favorites 
d’Apollon. 


1 


Tout pronom doit se rapporter à un mot énoncé 
précédemment yici le pronom le représente le par- 
ticipe traduit , qui n’est pas exprimé dans la 
phrase. La même faute existe dans les , exemples 
suivans : x { ** 

Louis IX paraissait un prince destiné à réformer l’Eu- 
rope , si elle avait pu L'ètre. ( Voltaire. ) 

Laissez-moi en ce moment pleurer mon père ; vous 
savez mieux que moi combien il mérite de L’étrc. ( N. ) 

On ne trompe pas long-temps les hommes sur leurs 
intérêts ; et ils ne baissent rien tant que de L'être. ( Vauve- 

N ARGUES. 

« 

Qui ne sait point aimer n’est pas digne de L’étre. 

Nestor* qu'il délaissa , mérita-t-il de L'être? 

. ê 

Ces* phrases , disons-nous , sont fautives , parce . 

8 



r 
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3 ue le participe passé ne peut être sous-entendit 
ans la proposition complétive, lorsqu’il n'est pas 
çxprimé dans la proposition principale. 

, Mais les phrases suivantes sont correctes ^ parce 
que l-o il n’y passe pas de l’actif au passif, et que 
le pronom rappelle naturellement le participe. 

Votre lettre a été reçue comme elle méritait dc'L’élre. 
’ ( M m# DE Sévigné. )' / 

Il y quelques lois relatives aux cris des animaux ,, 
qui iront point encore -élc observées , et qui mériteraient 
Lien de L’clre. ( Génie du Christianisme,) 

. 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses,') 


» * 

Lequel est le plus grand, 
de mon frère ou de moi ? 


Lequel est le plus grande 
mon frère ou moi ? 


L’emploi de la préposition de est contraire aux 
lois de la grammaire , toutes les fois que les sub- 
stantifs précédés de la conjonction ou , sont 
sujets ou régimes directs d’un -verbe sous-en- 
tendu^ et 1-on connaît qu’ils sont sujets ou régimes 
directs , quand le mot interrogatif qui ou lequel 
n’est pas précédé de la préposition de, ( Boin- 

/ YILLIERS. ) 

Mais on dira : Duquel des deux êtes-vous Te 
plus content , de mon frère ou de moi? parce 

! [ue le terme interrogatif duquel , mis pour de 
equel , renferme la préposition de / enfin, il faut 
• le mot de , parce .que étxe content le régit. Cette 
dernière phrase prouve évidemment que la pré- 
position ne doit pas figurer après ou , quand les 
v substantifs sont sujets. ou régimes directs. 


/ 
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Les philosophes anciens 
et nouveaux sonLtous d'ac- 
cord sur Inexistence dun 
Dieu. 


s 7 

- Les philosophes anciens 
et les nouveaux sont, tous 
d'accord sur l'existence d n un 
Dieu.. 


Quand un substantif est accompagné de doux 
adjectifs qui expriment des, qualités opposées , Y ar- 
ticle doit se répéter avant chaque adjectif. Mais" 
quand ces qualités ne sont pas opposées , on ne 
répète pas Partiels , parce que les deux adjectifs 
modifient conjointement Te substantif, et font un 
tout avec lui. Exemple : Le sage et pieux 
jFénélon a des droits bien acquis à Vcstim* 
generale 


Mon Dieu , pardonnez- 
nous nos offenses , comme 
nous iæs pardonnons à ceux 
qui nous ont offenses. ( Caté- 
chisme du diocèse de Metz.') 


Mon Dieu r pardonnez- 
nous nos offenses , comme 
nous pardonnons à ceux qui 
nous ont offensés. 


Le mot les rappelle nos offenses * Cette phrase 
signifie doue : Mon Dieu , pardonnez-nous nos 
offenses r cotnme nous pardonnons nos offenses 
à ceux qui nous ont offensés . Ou voit que le 
mot les présente ici un sens absurde. Otons-le , 
tout es^ bien.. 

# 

( Voyez PARDONNER. ) - B . 


Ces deux jeunes femmes Chacune de cés deux jeunes- 

ont perdu eeur époux. » femmes a perdu bon époux,. 

► ’ ■ v , 

* ’ 

Leur marque pluralité de possesseurs et unité* 
de possession. Ont perdu leur époux supposerait 
que ces deux femmes avaient un mari commun- 
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Quelques grammairiens prétendent qu’en ce cas , 
il faudrait dire leuî'S époux . Mais ce serait éviter 
une équivoque pour tomber dans une autre } car 
le mot leurs indique pluralité de possesseurs et 
pluralité de possessions. Ont perdu leurs époux 
signifierait que chacune de ces femmes avait plu- 
sieurs maris. J 


J* 1 ai mis du levain dans 
mon réservoir. 


JPai mis de l'alevin dans 
mon réservoir. 


C^est-à-dire^ du menu poisson pour le peupler. 
Du levain est de la pâte aigrie qui fait lever 
et fermenter la pâte dont on veut faire le pain. 


\ 


DU lichen. I Prononcez likène. 

" V 

Plante parasite qui croit sur l’écorce des arbres. 

■■ ■» 

IjIMON , TIMON. 

» ' 

'"Quelques personnes confondent ces deux mots. Le 
limon est une des deux pièces de devant d’une char- 
rette ou d’un cabriolet, entre lesquelles on attelle le 
cheval. Le timon est la longue pièce de bois d'ua 
carrosse ou d’un chariot à laquelle on attelle les/ 
chevaux. < ’ 


Un LINCEUIL. 


Un linceul. 


Drap servant à ensevelir. Casimir Delavigne a 
fait ce barbarisme dans sa Messénienne sur lord 
Byron. 

Contemplez une femme avant que le linceuil , 

En tombant sur son front brise yotre espérance. 


i 


EU I 


Le LIS est le symbole de 
la virginité , de la candeur 
et de la pureté. 


% 

On prononce //V en faisant 
entendre le s. 


Là Y sur un trône d’or , Charlemagne et Cfovis 
Veillent du fiaut des deux sur l’empire des lis, ' 

v (Voltaire, Hem ' iacle .) 

» * * . » ^ 

Mais la lettre s ne se prononce pas dans les 
phrases suivantes , parce que le mot Jleur lève 
toute équivoque : Fleur de lis d’or. Un écu semé 
de Jleur s de lis v 

Henri dans ce moment voit sur des fleurs de lis 
Deux* mortels orgueilleux auprès du trône assis. 

(Voltaire,. Henriadè.) 


tin LOSANGE. 


Une losange*. 


Figure géométrique à quatre côtés égaux , ayant 
deux angles aigus et deux autres obtus. Les ma- 
thématiciens font ce mot du masculin. 


Est-ce là votre livre ? Oui , 


c’est lui. 


Est-ce là votre livre ? Oui , 
ce Test. 


Quelques grammairiens autorisent la première ‘ 
phrase 5 mais pourquoi se servir d’une expression 
qu’on peut contester , tandis qu’il y eu a une qui ? 
d r un aveu général, vaut beaucoup mieu^c? 


Le professeur qui enseigne 
à mon neveu les élérnens* dès- 
mathématiques- , lui donne 
tous les jours chez lui une 
leçon de deux heures. — Ce 
jeune homme , en remplis- 
sant les volontés de son père , 
'travaille pour lui» 


Le professeur qui enseigne 
à mon neveu les éléftiens des r 
mathématiques , Mai * donne 
tous les jours chez soi une 
! leçon de deux heures. - — Ce 
jeune homme , en remplis- 
sant les volontés de son père, 
travaille pour soi, 

8 * 


J 


9° M A J - 

Le mot soi ne peut/, disent les grammairiens, 
se construire qu'avec ‘ un substantif qui présente 
un sens vague et indéterminé. C’est pourquoi 1-on 
dira : chacun pense à soi , aucun n’est prophète 
chez soi , et non pas ci lui , chez lui j parce que 
chacun , aucun , offrent un sens vague et indéfini. 

Cependant le mot lui au lieu de soi présente ici 
des équivoques. Voici la question que fait à ce 
sujet l’auteur de la Grammaire raisonnée : Est-ce 
chez le professeur ou chez mon père que la leçon de 
mathématiques est donnée ? Dans la seconde phrase 
t I e ne sais si le jeune homme dont il est question 
.. travaille pour ses intérêts ou pour ceux de son 
père. Après s’être appuyé sur l’autorité des meil- 
leurs écrivains , l’auteur précité conclut que ïe 
pronom soi peut s’employer avec un sujet qui pré- 
sente un sens déterminé et individuel»' 



- - Majesté. 

* 

4 „ 

1 " 

« On ne peut pas dire : Votre Majesté est te 
plus éclaire , ni la plus éclairée de tous les rois. » 
( Gikault-Duviviehs. ) 

' Comment donc faut-il exprimer cette pensée . 
si 1-ou emploie le mot Majesté > C’est ce que 
M. Girault ne nous apprend point. Sans doute 
on ne dit point , Votre Majesté est la plus éclai- 
rée de tous les rois j mais nous -ne voyons pas ce 
qui empêche de dire , Votre Majesté est le plus 
éclairé de nous les rois ; ou bien , Votre Majesté 


MIL 


9 * 


est le roi le plus éclaire . Cette construction nous 
parait très-correcte. » JL/adjectif\. superlatif éclairé 
ne peut être mis en rapport avec Majesté $ mais 
il doit s'accorder avec roi , mot sous-entendu au- 
quel il appartient. Personne n'a jamais dit , Votrç 
Majesté est la plus grande des rois ; mais on dit 
fort bien , .¥olre Majesté est le plus grand des 
rois } ç'est-à-dire, en remplissant l'ellipse, le 
plus grand roi des rois. 

Quand l'adjectif se rapporte directement au mot 
AJ aj esté , il est fiors de doute qu'on doit le mettre 

au féminin : V otre Majesté est suppliée , etc. " 

. \ 

> s J ^ 

Cç vin n’est pas mal. j Ce vin n’est pas mauvais.- 

Mal , ancien adjectif, ne s'emploie plus pour 
mauvais. Il n'est plus , d'usage que dans le mot* 
composé malheur , et dans cette phrase : Bon an , 
mal an , cette terre me rapporte deux mille 
francs ; c'est-à-dire , compensation faite des bonnes 
années avec les mauvaises. 


/ 


r » 


Cet homme est mala- | Get homme est maladif ; 
dieux ; cette femme ' est cette femme est maladive. 

MALADIEUSE. 


Je partirai demain ,* M al- 
gue que vous vous y oppo- 
siez. - 


Je partirai demain , quoi- 
que vous^ vous y opposiez. 


Malgré , qui signifie contre le gré de 

quelque mauvais grc ...., na jamais ete employé 

Î ar les bons écrivains dans le sens de quoique , 
ien que. Cette préposition ne peut avoir pour 
régime qu'un nom ou un pronom. 
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Maigre que n’ est plus employé que dans cette' 
phrase : malgré qu’il en ait » Encore cette locu- 
tion n’est- elle pas du bon usage.' 

' < * ^ 

, Il faut lui faire croire qu’il est de nos amis , maigre 
qu'il en ait. ( M” c de Sévigné. ) ’’ 

Tu seras un homme d’esprit , malgré que tu en aies . 
( Montesquieu. ) 

C’est-à-dire, quelque mauvais gré que tu en 
aies. Mais malgré' que vous • vous y opposiez , 
malgré que je fasse , ne doivent pas se dire } il 
faut remplacer malgré par quoique , bien que^ 


Nous aurons demain vingt 
'personnes à maxger. 


Demain, nous donnerons 
à manger à vingt personnes, 
oü nous aurons vingt con- 
vives. 


Il p’est permis qu’aux iroquois de se servir d’une 
manière de parler aussi barbare. 


J’ai reconnu voire frère 

à Sa MARCHE. 


J’ai reconnu votre frère, 
à son marcher. 


s % f 

Marche signifie le mouvement de celui qui mar- 
che ^ il se dit principalement des troupes : ar- 

mée est en marche. ^ 

Le marcher exprime la manière dont on marche: 

\ • _ • - v 

Avec son marcher lent,- quand arrivera -t- elle ? 

* Apres la mort de la gazelle. (La Fontaine.) 

Une marcotte d* œillet.^ I Une marcotte d’œillet. 

1 \ 
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Àrrirer comme mars en 


e are me. 


Arriver comme marée cr 
carême. 


t 4 / 

Cette phrase proverbiale se dit d’une chose qui 
arrive à propos. La marée ( poisson frais de mer ) 
étant réputée maigre , il est à propos qu’elle arrive 
dans le carême. 


Le mars A GE est fort beau. 


La marsèche est fort beïîe « 
ou mieux les mars sont fort \ 
beaux. 


Nom que 1-on. donne à l’orge, parce qu’ordi-*- 
nai rement on sème ce menu- grain au mois de 
mars. 


Mon fila, je voudrais que j Mon fils , je voudrais qut^ 
TOUS fussiez MATiiVAit. vous fussiez matineux . 

i t • s , 1 • • - 

C’est-à-dire , que vous eussiez l’habitude de 
vous lever matin. 

Les coqs , l«i disait-il , ont beau clianter matin , 

Je suis plus matirleux encore. (La Foktaiiïe.) * 

Matinal exprime l’idée d’une personne qui: 
î’est levée matin : Fous, êtes bien matinal aujour- 
d’hui ) ordinairement ycus ne vous levez que 
fort tards 

Matinier signifie qui appartient au matin . Il 
a’est guère d’usage que dans cette phrasé : J’ai 
vu V étoile matinière. • 




\ 

a 


Get homme nous a fait 
beaucoup de maux.. 


Cet homme nous a fait 
beaucoup de maL 


* ? 




» > ■ 
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Yous aurez beaucoup de peine , mais vous réussirez. 

_ ^ ** <r 

• • 

. On füit beaucoup de bruit , et puis on se console. 

Sur les ailes du tcmpfr la tristesse s’envole. 

\ ~ (La Fontaine.) 

L’adverbe beaucoup n'est pas ici employé pour 
plusieurs. Il a le sens de bien du ^ et lait naître 
dans l'esprit une idée d'extension : Cet homme a 
fait bien du mal . C'est pour cette raison que 0 
dans ces phrases , il n'exerce aucune inlluence sur 
le mot suivant. 


La science MÉDicmu 
exige une théorie appro- 
fondie. 


La science médicale exige 
une théorie approfondie. 


L’adjectif medical signifie qui est de la méde- 
cine ^ qui appartient à la médecine : matière 
médicale. — médicinal* veut dire qui a la vertu 
de rétablir la santé : plantes médicinales , potion 
médicinale. 

Dans les anciens dictionnaires , on trouve mé- 
decinal . Médicinal est généralement adopté au- 
jourd'hui. 

Les lexicographes sont d’avis que l’adjectif mé- 
dical n’a point de masculin au* pluriel ^ parce 
que r disent-ils , on n'en fait usage qu'avec des 
noms féminins. Mais M. Girault pense qu’on ne 
s'exprimerait pas incorrectement , si 1-on disait 
des remèdes médicaux .. 

.La médio crete tient le! La médiocrité tient le mi- 
milieu entre le trop et le trop Heu entre le trop ct\le 'trop 
peu. {peu. 


? 
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La fierté ne .prend sa source que dans la médiocrité . 
( Massillon. ) 


Ne médites pas de votre 
.procliain. 


Ne médisez pas de votre 
prochain. 


Plusieurs personnes , trompées par une fausse 
analogie entre le verbe simple dire et le composé 
médire , commettent cette faute. Le verbe médire 
forme régulièrement cette seconde personne du plu- 
riel. Il n’y a que dire et redire qui fassent vous 
dites , vous redites . 

c 

V 

J’ai fait cette faute par J • J’ai fait cette faute par 
regard . | mé garde. 

* 

Un loup rencontre un dogue aussi puissant que beau , 
Gras, poli , qui s’était fourvoyé' par mégarde. 

(La Uontaine). 

> ^ A ' , 

Par mégardé , par inadvertance, par manque 
d’attention. J4gir par mégarde est le contraire 
de prendre garde . * ' m 


’ A 

* 


Etre à même , mettre à 

MÊ3IE de... 


Être en état, mettre à por- 
tée de... 


} Quoique l’expression être à même • se trouve 
dans les dictionnaires , nous pensons qu’elle est 
d'un mauvais style, et quou doit é\iter de l’em- 
ployer. 

Depuis que je suis pauvre, | Depuis que je suis pau- 
mes païens et auiis m*ont vre , mes pareils et mes amis 
abandonne. -> m'ont abandonné. 


. 

v 4 
4 

•s} 

-i 

n i 

•t 

) 
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Il faut répéter les adjectifs possessifs, lorsqu’il 
y a plusieurs substantifs énoncés dans la même 
phrase. Voyez ses. ) 




Un mésangJs. I Un e mésange. 

< * * r 

Selon M. Martin , auteur du V oleur gramfna* 
ticalj mésange est du masculin. C’est une erreur. 

v 

La mésange pendutine suspend , par quelques brins 
d-herbe, à une branche flexible , son nid qu'elle forme 
des plus doux duvets. ( Df. Chateaubriand. ) , 


Votre ami est parti sur les 

'MIDI. 


« Voire ami est parti sur le 
midi. 


$ 


* 

c 


Midi T signifiant Je milieu du jour ^ ne peut 
s’employer au pluriel. 


Il danse des mieux , il 
•chante des mieux* » 


Il danse fort bien , il chante 
parfaitement. 


Il n’y a point ,de* construction dans celte façon 

de parler. ( Académie. ) 

- . * . ^ 

» ^ 

Mon oncle possède une | Mon oncle possède Une 
terre qui vaut Mieux de trente terre qui vaut plus de trente 
mille francs. — Vous , dites mille francs. — Vous dites 
que cette darne a quarante j que cette dame a quarante 
ans ; elle a mieux. 1 1 ans ; elle a davantage, 

— t 

* A js 

Ce barbarisme ne prendra pas. Mieux de- ne 
doit jamais remplacer plus de, < > - 

I } làs s'emploie quand il s'agit d’extension $ il 
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désigne la quantité . — Mieux s’emploie quand il 

s’agit de perfection ] il désigne la qualité. 

, 1 # / 

Ovide a plus écrit que Virgile; mais Virgile a mieux 
écrit qu’ Ovide. 

\ « 

Cet homme a Pair bien ] Cet homme a Pair bien 

pauvre , bien gueux , bien 
indigent. 


MINABLE. 


Une mise recherchée sied 
mal aux hommes. — Sa mise 


Des habits trop recher- 
chés siéent mal aux hommes, 
vsl élégante. Il avait une — Ses habits sont élégans. — 
mise décente. ' j 11 avait un costume décfcfit. 

. •. ■ - • 

On ne dit point la y mise pour le costume, la 
manière de se mettre , de s’habiller. Mais on dit 
familièrement qu’un homme est de mise *, pour 
dire qu’il est propre à la société , 'qu’on peut le 
présenter partout. ' 

■**i , . • 

Mitouche. (Voyez Kitouciie* ) 


Dpnnez-MOi le. 


Donnez-le moi. 


Quand un verbe à l’impératif a deux pronoms 
pour régime , l’un direct et l’autre indirect, le 

régime direct s’énonce le premier. 

. # 

Et puisque Jean Lapin vous demande la vie , 

Donnez-/a iui , de grâce. (La Fontaine.) 


•Peignez-/<7i moi , dit Paigle. (Idem.) 

Je mordrai , je perdrai. 

/ 

9 


Je MORDERAI , je PER- 
BERA1. 


4 ( 
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On forme le futur du présent de l’infinitif en 
changeant re ;en rai •> dans les verbes qui appar- 
tiennent à la quatrième conjugaison. 


Cet enfant a été moriginé. 

' * 

\ 

✓ 

Donnez-moi un mors de 
pain. 


Cet enfant a «été morigéné. • 

\ % 

Donnez-moi une. bouchée 

de pain. 


Celtrom me est mort-ivre. ! . Cet homme est ivre-mort , 
( Boniface. ) | ( Académie. ) 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions- vicieuses,) 


, La rose bioussecse. | La rose moussue . 

• . * S. 

Mousseux signifie qui mousse , ou qui est sus- 
ceptible de produire certaine écume qui se forme 
sur l’eau et sur quelques liqueurs : vin de Chain — 
pfigne mousseux ^ bière mousseuse . 

L’adjectif moussu signifie qui est couvert de 
mousse , d’une espèce de petite herbe fort épaisse 
et fort menue qui naît sur les arbres , les pierres 
un arbre moussu ^ une pierre moussue . 

On doit donc dire une rose moussue ? et non 
une rose mousseuse , quoique cette sorte de rose 
soit généralement désignée , par les jardiniers et 
les fleuristes 5 sous cette dernière qualification. 


% 

Rose MUSÇATE. 


Rose muscade . 


L’adjectif muscat fait au féminin muscade 
noix muscade . - 
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Ne dites, pas 
Je suis NAHEUX- 


Dites 


, Il est à regretter que nareux ' ne sort pas géné- 
ralement adopté. Nous ne croyons pas qu’il existe 
en français une expression équivalente : mois celle- 
ci a toutes les qualités nécessaires pour être ad- 
mise. Ce mot est expressif ^ intelligible , et nous 
en avons besoin. On ne peut y suppléer que par 
cette circonlocution : J J ai de V aversion pour 
la malpropretés Mais que ce tour est traînant ! 
Encore* ne pend- il pas précisément l’idée qu’on 
attache au mot nareux ^ qui signifie l’espèce d’a- 
version ^ de répugnance qu’on a pour lès alimens 
qui ont été apprêtés par des gens malpropres y 
ou pour des objets qui ont servi a des personnes 
de la propreté desquelles on est peu sûr. — On 
trouve nareux ou nèreux dans le dictionnaire de* 
Boiste(c)^ - * 


« Si î-on ne veut pas faire 
lè bien , il ne faut pas empê- 
cher que les autres- ne le 
fassent.. 


Si 1-on ne veut pas faire 
le bien, il ne farrt pas empê- 
cher que les autres le fas- 


sent. 


• \ 


Autrefois on employait' ne dans ces sortes de* 

E h rases } à présent on le supprime et 1-on fait 

• ' « » "s 

ien. „ \ 


(l) Le Voleur grammat Seal nous a volé cet attiele- 


\ 


f'V 
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Une place de préfet est 
vacante , deux candidats la 
demandent; ni l’un ni Pau- 
tre ne l’aura. — Ni M. le duc 
ni M. le comte ne sera nom- 
me ambassadeur. 


Une place dp préfet est 
vacante , deux candidats la 
demandent ; aucun des deux 

i 

ne P aura. — Aucun des deux \ 

M. le duc et M. le comte, no 

• • 

sera nommé ambassadeur. 


(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


Faut - il dire ; Faire la 
sainte nitouciïe , ou bien 
Faire la sainte mi touche ? 



Faire semblant de ne pas Vouloir d’une ydio se 

3 u’on brûle d’envie d’avoir , affecter un air de 
ouceur et de réserve qui au fond u’est pas réel. 
Nous croyons que ces deux' expressions sont - 
également bonnes. La première est formée de qui 
n’y touche pas ^ hypocrite qui fait semblant de 
n’y pas toucher.. La seconde tire son étymologie 
de mie , qu’on employait autrefois au lieu de pas 
ou point. Exemple : Vous n’écoulez mie. ( La 
-Fontaine. ) Sainte Mitouche signifie donc aussi ^ 
personne qui n’y / touche pas . 


Voilà de beaux noix,. | Voilà de belles noix„ 

f >3 

- J 4 ' . '» 

— I 

Le fiétre avec plaisir s’allie au châtaignier, 

La pierre abat la noix sur l’aride arboisier. * 

. J (Delille , Géorgiques.) 


Nui. 


Ce mot signifie aucun , pas un. Il se met avant 
son substantif , et il n’a pas de pluriel. Les vers 
suivans pèchent contre ce principe. 


\ 


I 


roi 


G S S 


Il est temps dè marcher couronne' de festons 

Dont nuis mortels encor n’ont pu ceindre leurs fronts. 

(Delille ,, les trois règnes.) 

Je nourris celui-ci depuis longues années; 

11 n’a sans mes bienfaits passé nulles journées. 

/(La Fontaihe.) 


Nul s'emploie aussi (l'une manière générale et 
absolue, c'est-à-dire , sans âlicuu rapport à ce qui 
précède dans le discours 


, Nul c’aura de l’esprit , hors nous et nos amis. 

(Molière.) 

Nul n’est en tout si bien traité qu’un sot. 

^ * * (J. -B. Rousseau.) 


Nul s'emploie quelquefois comme* qualificatif} 
alors il signifie , qui n’est d’aucune valeur . 
Dans ce sens , jl prend un pluriel , et se met après 
s^n substantif; — Toutes ces procédures sont 
nulles . Ces testamens sont nuis . - * 

On dit aussi , c’est un homme nul , pour dire v 
c’est un homme sans mérite , sans qualité , qui 
n'est propre à rien. ( Voyez Aucun. ) 


O. 


Ne dites pas: 


ÀVCJ5 - VOUS OBSERVE à 

votre frère la faute qu’il a 
faite ? — Oui , je la lui ai 
OBSERVÉE. 


Dites : 


Avez-voUs fait observer à 
votre frère la faute qu’il a 
faite? — Oui, je laluiai/èr/f 
observer . 


\ 
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Le verbe observer a diverses acceptions. Lors- 
qu'on s’en sert pour signifier épier , considérer 
les actions , les gestes , les discours d’une personne , 
on peut dire : Je vous observe ; prenez garde 
à ce que vous dites, on vous observe . 

Mais lorsque o bserver signifie remarquer , con- 
sidérer avec attention , il doit alors se construire 
de même que ces derniers verbes. Ainsi 1-on dira 
fort bien : J 3 ai . observé que ...’ , par la raison 

3 u’on dirait: J y ai remarqué que... ; mais on ne 
irait pas : Je lui ai observé que... , j’observe 
à V assemblée Ajue.... , je vous observe que.*., 
attendu qu’on ne dirait pas : Je lui ai remarqué . 
que... , je remarque à l’assemblée que.... Il faut 
dire : Je lui ai fait observer que , etc. On ob- 
serve pour soi , et 1-on fait observer aux autres. 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) , 

» * i - '*'**'- 

y 

^ % 4 

• 0£il. | Prononcez œuit. - ** 

« ... 

« « 

[ < *• , 

• ' Ce substantif a deux formes pour le pluriel. 

Quand il signifie l’organe de la yuc , il fait les * 
yeux. v 

Il fait au pluriel les ceils , dans le sens d’ou-* 
verture , lucarne ^ bouton , bourgeon , vide , chose 
de forme ronde. 

Le dictionnaire de l’Académie dit les yeux de 
pain, de fromage , pour designer les trous qui se 
trouvent dans la mie de pain et dans certains fro- 
mages. M. Boniface croit que, dans ce cas, il serait 
mieux de dire des œils. M. Boniface a raison *, on 
ne doit employer- le pluriel yeux que dans le sens 
propre. 


" J * 
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Ce bois est ombrageux, | * Ce bois est ombreux , cette _ 
celte forêt est ombrageuse, j foret est ombreuse. 

Ombrageux .s ignifie peureux, soupçonneux, 
déliant , qui prend aisément de l'ombrage. Un 
cheval ombrageux , un homme ombrageux , un 
esprit ombrageux . — Ombreux ? qui fait de 
l’ombre. . 


Souvent ON croit être aimé , 
et on ne nous aime pas. 


Souvent on croit être ai- 
mé , et on ne l’est pas. 


Il y a de l’obscurité dans cette phrasfe , parce 
que le pronom o/*_ne se rapporte pas au même 
sujet. Le premier on' se rapporte à celui qui croit 
être aimé , et le second à celui qui n’aime pas. \ 


Vos ongles sont bien lon- 
gues. 

Fleur d’ORANGE. 


Vos ongles sont bien longs . 


Fleur à? oranger. 


Fleur d* orange est une expression reçue 5 mais 
il est plus exact de dire fleur d’oranger , selon 
l’usage qui commence à s'introduire , -parce que 
c’eSt de l’oranger et non de l’orange , que provient 
la fleur. 


Une bonne orchestre. 


- 

Un bon orchestre. On pro- 
nonce orkeslre. 


( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) 


La première orgue qui 
parut en France , est celle 
dont l'empereur Constantin 
fit présent , en 757 , au roi 
Pépin, 


IjC premier orgue qui pa- 
rut en France, est celui dont 
l'empereur Constantin fit pi\V 
sent y en 757, au roi Pépin, 


N 


1 


toi 


PAR 


Un usage bizarre donne à orgue le genre mas- 
culin au singulier, et le genre féminin an pltirieï. 
— -// parait que les premières orgues ont . une 
origine 1res- ancienne. 


Vous avez Fouie fin.. 
Un jour ouvrier. ' 


Vous avez Fou ie fine. 
Un jour ouvrable. v 


(* Yoyez noire Dictionnaire des locutions vicieuses. )} 


P 


Ne dites pas : 

\ - 
« 

Bu vin paillé. | 


Dites: 

t m 

Du vin paillèt . 


Vin rouge peu chargé de couleur.. 


Le jardinier a mal pa- 
lissaoé ces pêchers. - 


Le jardinier a mal palissé 
ccs pêchers. - . • 


Palissade r signifie entourer une fortification de 
palissades. Palisser veut dire, attachera un treil- 
lage ou à des palis , les branches des arbres frab- 
tiers qu'on veut mettre en espaliers* 


Un PAON. 
Une paraPe. 


Prononcez pan . 

> * . ! ^ 

i 

Un parafe ou paraphe. 


. H ne faut pas confondre, comme on le fait tous 
les jours , ces deux mots parafe et patarajfe 5 


io5 ■ 
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• ' * 

car- ils" ne sont rien moins que synonymes. Un pa- 
rafe est une marque faite d'un ou.de plusieurs 
traits de plume , et qu’on met après sa signature : 
Il a signé soji nom avec parafe. — Une pataraffe 
signifie des traits d'écriture brouillés, des lettres 
confuses ou mal formées : On ne peut lire celle 
écriture $ elle est pleine de pataraffes. 


La mort ne pardonne a 

personne.. ' ; * 

» 

. • ' . 

Nous pardonnons souvent 

aux personnes qui nous en- 
ennuïent, mais nous ne pou- : nuient , 'mais nous ne pou- 
vons pardonner celles que vons pardonner à celles que 


La mort ne pardonne 
personne. ' 

Nous pardonnons sou- 
vent les personnes qui nous 


nous ennuyons. 


[ nous ennuyons. 


Lq verbe pardonner , dont la signification véri- 
table est accorder le pardon à quelqu’un , ré- 
clame le régime indirect, quand il s’agit des per- 
sonnes. 1 , . 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


- \ 


Cette demoiselle écrit au 
PARFAIT. 

Racine est regardé comme 


Celle demoiselle écrit par- 
faitement^ 

Racine est regardé comme 


le poète le plus parfait . le meilleur poète .• qui ait 
qui ait écrit. ' j écrit. 


Parfait rejette tonte modification en pins ou en 
moins. On ne peut être ni plus parfait , ni moins 
parfait. 

* . . * 

t * 

( Voyez Excellent et Extrême. )* 


, N 
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Il ne faut point parler! Il ne faut point mal parler 


mal des absens. 


i 


des absens* 


» 

Mal parler , c’est dire des choses offensantes , 
tenir des propos qui peuvent nuire à ceux dont 
en parle. Parler mal , c’est employer des expres- 
sions hors d’usage , construire les phrases d'une 
manière embarrassée ^ en un mot r c'est parler 
incorrectement. 

« Mal parler i tombe sur les choses que 1-on 
dit } et parler mal ^ sur la manière de les dire 
le premier est contre la morale , -et le second con- 
tre la grammaire. » ( Beauzék. y* 

(Voyez .notre Dictionnaire des locutions vicieuses.') 

On peut dire que l’élo.- On peut dire que l’élo- 
quence des auteurs italiens ( quenee des auteurs italiens^ 
participe à ce caractère participe de ce caractère ge^ 
general. ( Thomas. ) | néral. 

Quand participer signifie tenir de la nature 
de quelque, chose ^ il est suivi de la préposition de r 
et Veut un nom de chose pour sujet. 

Participer à signifie avoir part ^ et veut pour 
sujet un nom de personne. » 


Des cierges pascaux. 
(. Boin villiers, ) . 


Des cierges pascals. (Tré- 
TOüX , Gattel , LaVEAUX', 
Lévizac , Domeroüe v Boni* 

FACE. ) 

L’Académie ne donne ni l’un ni l’autre^ et 
c’est à tort que Lhomond et quelques autres gram- 
mairiens disent que pascal ne peut s’employer au 

pluriel masculin. Quelques personnes en concilient 
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qu’il faut dire des cierges de pdque ; mais des 
cierges de pdque ue signifient pas des cierges 
p as cubs» 


Je lui al parlé la semaine 
passée ; il arrivera la se- 
maine qui vient. 


Je lui ai parlé la semaine 
dernière ; il arrivera la 'se- 
maine prochaine . 


Ces deux expressions sont vagues , et ne rendent 
pas Tidée qu'on 'veut exprimer. Toutes les semai- 
nes antérieures sont passées, et toutes les semaines 
postérieures sont à venir,.. 


Le domestique^ cassé un 
patea de l’alcove. 


Le domestique a casse une 
patère de l’àlcove. 


Une patère , branche de fer droite ou recourbée 
en croissant , qu’on scelle dans les jambages des 
croisées ou dans les devautures d’alcoves , pour 
soutenir les rideaux en forme de draperies. Cette 
branche est ainsi nommée, parce qu’elle porte un 
ornement en forme de patère , vase très-ouvert 
dont se servaient; les anciens pour les sacrifices. 


Il faut prendre la pa- 
tience. 


Il faut prendre, patience. 


L’article ne doit précéder que les substantifs 
pris dans un sens déterminé. 


C’est un mauvais payant, 

une mauvaise payante. 

✓ 


Des péceàcx. 


C’est un mauvais payeur, 
une mauvaise payeuse , ou 
c'est une mauvaisepa/e. (Aca- 
démie.) 

/ 

Des échalas. " . . 
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Il faut peceler cette vi- 
gne.- I 

Un secours pécunier. * 

» 

Un secours en argent. 


Il faut échalasser cette vi 
gnc. 

Un secours pécuniaire. 


Mon papier percé. | Mon papier boit . 

i x , , 

On dira bien : Mon encre est si forte qu’elle 
perce mon papier. Mais Iç papier mal collé , 
spongieux , absorbe Tencre $ il ne perce pas , il est 
pénétré. 

Un perce-neige. * ' | Une perce-neige. 

Petite plante qui croît çn hiver, et dont la 
tige perce , pour ainsi dire , la neige. 

, - * 4 

Cette femme est perclue Cette femme est percluse 
d’un bras. d’un bras. 


Cet adjectif s’écrit au masculin perclus , et son 
féminin est percluse . 


Les petales de celle fleur 
sont fort belles. 


Les pétales de celte fleur 
sont fort beaux . 


On appelle ainsi les feuilles des fleurs } elles 
servent d’enveloppe au pistil et aux étamines. 

Ne Confondez pas ce mot avec pédale , gros 
tuyau d’orgue 5 touche mue avec le pied pour 
modifier le son d’un piauo. % , 

Voulez-vous un petit peu | Voulez — vous un peu de 
de café ? * t café ? 
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Peu , signifiant une petite quantité, dit tout 
ce qu'on vent dire. Le mot petit , avant peu , 
est donc inutile. 

0 • 


PEUT-ÊTRE, au défaut de 
la fortune , les qualités de 
l'esprit, les grands desseins , 
les vastes pensées pourront 
nous distinguer du reste des 
4iommes.(Bossu£T.) 


Au défaut de la fortune, 
les qualités de l'esprit , les 
grands desseins , les vastes 
pensées ", pourront nous dis- 
tinguer du reste des hom- 
mes. — Ou bien , Peut-être , 
au défaut de la fortune , etc... 
nous distingueront - ils du 
reste des hommes. 


C/est une négligence de mettre le verbe pou- 
voir , avec peut- être. 

Peut est la troisième personne du présent de 
Pindicalif du verbe pouvoir ; et comme tout verbe 
gouverne l'autre a l'infinitif, être est à ce mode. 
Donc le verbe pouvoir étant déjà exprimé par ce 
mot , ne forme plus qu'un pléonasme , s'il est ré- 

f »été. Ce serait deux fois exprimer la possibilité ^ 
'incertitude , le doute. , 

Pour la même raison , ne dites pas : II est 
impossible qtiil puisse réussir-. Il finit dire sim- 
plement:// est impossible qu'il réussisse, (Voyez 
«ci-après Pléonasme. ) 

Un pilpitre. 1 Un pupitre. * 

» » 

* — 

* 

Instrument dont on se sert pour soutenir nri 
livre, pour écrire. On nomme aussi lutrin le 
pupitre sur lequel ou met le livre de chaut dans 
uue église. 

10 
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Ddnnez — mol la pince 
pour attiser le t’eu. 


Donnez-moi les pincettes 
pour attiser lé feu. 


Une pince est une barre de fer aplatie par un 

des bouts, dont on se sert comme d’un levier. 

4 \ 

• i 


Donnez * moi un peu la 
F1NCETTE. (AcADÉMIp. ) 


Donnez-moi les pincettes. 

V *" / 


Cet exemple de J 1 Académie est populaire et dou- 
blement vicieux. D’abord le mot pincettes n’a 
point de singulier. Quant à l’adverbe de quantité 
un peu , il n’est pas permis de le joindre à des 
choses qui n*out point de quantité ^ il ne s’em- 
ploie bien qu’avec les noms de choses suscepti- 
bles d’être' divisées en parties : Donnez-moi un 
peu de pain ^ un peu de vin ; à moins que sa 
signification ne tombe sur le verbe lui - même : 

* Ouvrez un peu la fenêtre. Nous regardons éga- 
lement comme \icicuse la locution suivante : Lais? 

✓ v * 

sez-moi un peu passer. 


Cet oiseau a la pipée. | Cet oiscau-ala pépie. 


La pipée est, une sorte de^ chasse aux oiseaux 
avec des gluaux ; et la pépie est une pellicule 
qui vient quelquefois au bout de leur langue, et 
qui les empêche de boire et de chanter. 


Les hommes seraient peut- 
être pis , s'ils venaient à 
manquer de censeurs. 


Les hommes seraient peut- 
être pires , s'ils venaient à 
manquer de censeurs. 


Pire est un adjectif, comparatif de mauvais 
et qui signifie jjIus mauvais , ou plus méchant 
c’est l’opposé de meilleur. 

V 

. - 
N 
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G’ést 'un méchant métier que celui- de médire; 

Oui, vraiment, je dis plus : des métiers c’est le pire . 

/: , , ' (Boileau.) 

✓ « 

/ < 

On emploie aussi le pire comme substantif : 

* / — „ 

Il n*cst point de degré du médiocre an pire . (Boileau,) 

' , i 

' Pis est un adverbe , comparatif (le mal , et qui 
signifie plus mal } c’est l opposé de mieux* — H 
va de mal en pis . 

L’un dit : Tout est au mieux, l’autre tout est au pis. 


C’est-ü-diçe , tout est au plus mal . 

% On emploie pis avec rapport à un nom indé- 
terminés — Rien n’est pis qu’une mauvaise langue. 

. Il peut être employé lui- même comme substan- 
tif. — Mettre-l.çs choses au pis . 

Ne dites pas tant pire , rie mal en pire , c'est 
bien pi/'e , au lieu de tant pis ^ de mal en pis y 
c’est bien vis * 

if/ • 

' ' X 1 


II me regardait pitieü- 

&EHENT. 

Un pivoine, une pione . 


Il me regardait piteuse - 
ment. 

9 * * + 
l 

Une pivoine , (subst. fcm.) 


Plante ou fleur que 1-on cultive dans les jardins. , 
TI ne pione se trouve dans le dictionnaire deGattel. 

Il n’y a que les gens de 1^ campagoe et les per- 
sonnes du peuple qui emploient ce mot. — Pivoine ^ 
petit oiseau appelé aussi bouvreuil, est masculin. 


' Un PLÂTitEUR. . | Un plâtrier. * 

Pldtreur se trouve sur presque toutes les ensei 
gnes dés ouvriers en plâtre. . 
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PLÉONASMES. 


On appelle ainsi une superfluité de paroles qui 
ne signifient que la même chose, cît qui , par con- 
séquent , ne servent qu'a surcharger le discours. 
Voici quelques exemples de ce défaut: 


Il m'est impossible de pou - 1 II m 1 est impossible de vous. 

voir tous payer la somme payer , ou je ne puis vous 


que je tous dois. 


payer la somme que je vous 
dois. 


Ce pléonasme est ridicule } quand il y a imposa 
sibilité , il est clair qu’on ne peut pas. 

( Voyez Peut-être. ) . 

Mais lorsque ces mois qui paraissent superflus r 
quanta l’intégri té du sens grammatical, servent pour- 
tant à y ajouter des idées accessoires qui donnent au 
discours ou plus de grâce , ou plus de netteté , ou 
enfin plus de force ou d’énergie , le pléonasme est 
une figure autorisée et même nécessaire. 

Quand on dit : Il m’a parlé à moi- même ; 
je l’aime comme mon propre fils $ j’irai moi — . 
même ; si vous ne me connaissez pas , je vous 
connais bien , moi ; on sent qu’il aurait suffi de , 
dire : Il m’a parlé ; je l’aime comme mon fils , 
etc. ; mais lés mots à moi - même , et l’adjectif 
propre donnent de l’cnergie à l’expression , plus 
de rondeur et d’harmonie à ces phrases. 

(Pour plus de développement , voyez noire Dictionnaire 
des locutions vicieuses .) 


Voyons voir cela. 


J Voyons cela. 


Emploi de deux mots dont un seul suffit. 
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Je me fais gloire de cette 
action. . 


Je fais gloire de celte ac- 
tion. 


Faire gloire signifiant: 5e glorifier ^ le pronom 
me est superflu. * . 


C’est assez suffisant. - 
Faites d’abord vos devoirs, 


C’est suffisant. 

• ^ * 

Faites d’abord vos devoirs , y 


puis après vous irez vous puis vous irez vous prome- 

promener. 

/ 

Dépêchez-vous vite. 


« ™ 

Monsieur votre père m’a 

chassé dehors malgré moi , 
et j’ai couru risque d’être 

battu. ( Molière. ) 

t / » ». » 
r * % \ 

Il se vit forcé, malgré lui , 


ner, 

Dcpêchçz-vous. 

i 

Monsieur votre père m'a . 
chassé , ou m’a mis dehors , 
et j'ai couru risque d'ëtr# 
battu. , 

\ » 

Il se vit forcé à renoncer 


de renoncer à son entreprise. ( à son entreprise. 

f 

■ 4 S * • V * 

r 

On ne peut- être forcé que malgré soi. 


Il faut en conclure de là... 


J’ai prévu d’avance que 
cela vous arriverait. 


Il faut conclure de là , ou 

il faut en conclure. 

«* * 

J'ai prévu que cela vous 
arriverait. 


\ 

Prévoir signifie voir V avenir $ juger par 
avance cjiïuiic chose doit arriver • 


. j 


». » >» 

Une hémorragie de sang. J Une hémorragie. 

i » ^ ^ ¥ * * 

. • " 

Une hémorragie est une perte de sang causée 
par la rupture des vaisseaux sanguins. 

' w io* 
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11 m’a comblé de mille 
politesses. 


Il m’a comblé de politesses^ 


Mille est ici superflu après combler v qui par 
lui -meme présente une quantilé indéfinie. 


Je réponds à votre lettre 
que vous m'avez écrite. 


Je réponds à la lettre que 
vous m’avez écrite. 


Si 1-on veut déterminer le substantif let tre par 
le mot votre , il faut supprimer le relatif que eî 
sa suite. 


Dieu est juste ; or donc il 
récompensera ceux qui le 
servent fidèlement. 


v 

Dieu est juste; donc il ré- 
compensera ceux qui le ser- 
vent fidèlement. 


. ' \ 

Pléonasme dont on se sert dans le sens de par- 
conséquent. 


Pour déconcerter et faire | Pour déconcerter et faire 
trembler ses ennemis, Henri trembler ses ennemis , Henri 
1Y n avait qu’à seulement sa : IV n'avait qu'à se montrer., 
montrer.. I 

* # 

* / . 

Oui, le souverain bien que promet la 'richesse 
Ne se trouve en effet qu'en la seule sagesse. 


Seulement et Ici seule sont inutiles ^ puisque 
ne que en a la signification. , 


C'est à vous à qui je parle; 
c’est de cela dont il s'agit; 
c’est à Metz où 1-on fait les 
meilleures confitures de mi- 
rabelles; c’est là où je vais. 


C'est à vous que je parle; 
c’est de cela qu’il s’agit ; c'est 
à Metz que 1-on fait les mcil- 
Jleures confitures de mira- 
i belles ; c’est la que je vais. 


i 
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Debout à son miroir, il flatte son visage, 

Et c’est à ce Dieu seul auquel il rend hommage. 


Dans ces constructions , la répétition du régime 
indirect forme des pléonasmes vicieux. C'est à 
\ous à qui je parle , signifie , je parle à vous à 
qui . C'est là où je vais ^ est la même chose que si 
1-on disait : Je vais là là. Ainsf Boileau a man- 
qué à son exactitude ordinaire ^ en commençant 
ainsi sa neuvième satire : 


C’est à vous f mon esprit, à qui jer veux parler y. 
Vous avez des défauts que je ne puis celer. 


La perte a été d’environ I La perte a été d’environ*- 


cinq ou six cents hommes. 


six cents hommes ; ou la- 
perle a été de cinq à six. 
cents hommes.. 


< . 

Cinq à six cents hommes font un nombre in- 
certain qui ne permet pas qu’on y ajoute le mot. 
environ ^ qui signifie à peu presse t qui marque* 
également un nombre incertain. 


y 


\ 


Les longues pleurs d’un 
enfant . — Elles ne sont point 
l*ouvrage de la nature. — 
Leurs pleurs sont bonnes . 
( J.-J. Rousseau.) 


Les longs pleurs d'un en- 
fant . — Ils ne sont point Fou-; 
vrage de la nalurç. — Leurs 
pleurs sont bôns. ( Subsl ■*. 
musc . pluriel . ) 


Comme on disait autrefois un pleur : Là com- 
mencera ce pleur éternel . ( Bossuet. ) 

i « 

Jetaient maint pleur y poussaient maint cri. - . 

(La. Fontaine.) 

il n’est pas étonnant que pleurs au pluriel soit 
masculin. 
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Il faut ployer cctlc lettre. | Il faut p/iér cette letfre. • 

» 

Plier , c’est* faire des plis r mettre en un ou en 
plusieurs doubles : plier du linge , plier une lettre • 
Ployer , c’est courber , faire fléchir. Il se dit des 
corps roides et élastiques que 1-on courbe en forme 
d’arc : Cette épée ploie bien. 

Au figuré, plier et ployer s’emploient dans le 
sens de soumettre. — Bossuet pliait la langue fran- 
çaise à son génie* Que tout ploie , et que tout soit 
souple quand Dieu commande. 

» r • ^ 

Tu dois à ton état plier ton caractère. 

- ^ (Voltaire, Attire,') 

• 7 V. \ V V 

C’est lui qui devant moi refusait d§ ployer . (Racire.) 


Plus (T un savant ont re- 
gardé Moïse comme un poli- 
tique très-habile. 


Plus d’un savant a regardé 
Moïse comme un politique 
très— habile. 


(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses .) 


v ‘ ! 

Vous êtes un pointil- 

i 

leur. 


Vous êtes un pointilleux. 


- , Vous aimez à disputer , à contrarier , à contestes 
sur les moindres choses. 

/ 

_ De la poiree. | v Du poiréc. 

Sorte de boisson faite avec du jus de poires. 


I 


Cet habit uVst plus por- 
table. 

Caroline est gaie et bien 
PORTANTE, . 


Cet habit n’est plus met- 
table. I 

/ 3 

Caroline est gaie et se 
porte bien. 
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Bien portant , mal portant est un gasconisme. 
Portant est un participe qui ne saurait passer à 
la fonction d'adjectif. On ne peut pas dire qu'un 
homme est portant , ni qu'une femme est por~ 
tante ; 


Je vous remercie pour vos 
bontés. (Germanisme. ) 


Je vous remercie de vos 
bontés. 


Pouvoir. 

Les grammairiens et les lexicographes, après avoir 
donné les temps primitifs de ce verbe, induisent 
en erreur, en ajoutant : le reste formé de ces 
temps . Aussi avons-nous vu des professeurs qui , 

Î >our obéira cette règle, le faisaient conjuguer ainsi à 
eurs élèves : peut, r, pouvons , pouvez. Ce verbe* 
i*'a point d'impératif , parce qu'on ne peut com- 
mander à quelqu'un d'avoir le pouvoir , la faculté , 
le moyen de faire quelque chose. 

ïï faut obliger tout le ! Il faut obliger tout ïè 
monde autant ([ut* possible, monde autant qu77 est pos- 


sible. 


Celte locution s’introduit depuis quelque temps } 
mais nos bons écrivains ne l'ont jamais employée. 

Possible est un adjectif \ or tout adjectif doit 
se rapporter à un substantif ou à un pronom.. 
C'est ce qui a lieu dans la phrase de la seconde 
colonne. 


La providence, presiixe | La providence préside à. 
la conduite de l'univers. * — la conduite de Pu ni vers. — 


Apollon presxde les beaux 
arts*. 


Apollon préside aux beau* 
arts. 
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• Pré si fier veut un complément indirect quand’ 
il signifie être à la tête , avoir le soin ^ la di- 
rection. Il veut un complément direct dans le 
sens de faire les fonctions de président. 

\ v 

Déjà Traumaphile et Noso- 
phuge envovcs par le fils 
d’Ulysse , avaient ' donné à 
Ilippias tous les secours de- 
leur art; ils rappelaient peu- 
à peu son amc près de s’en- 
voler. * - .. 


Déjà Traumaphile et Noso- 
phuge envoyés par le fils 
«TUlj r sse , avaient donné à 
Ilippias tous les secours de 
-leur art; ils rappelaient peu 
à peu son ame prête à 
s'envoler. (Télémaque.) 


Il est un Dieu toujours prêt à punir l'orgueil , 
Et tout usurpa Leur est près de* son cercueil. 


Du temrfc do l’immortel auteur de Tclémagne r 
on confondait les deux expressions prêt à et près . 
de. Cependant le sens de l'une est bien different 
de celui de l’autre. 

Prêt est un adjectif qui signifie disposé ; près 
est une préposition qui désigne un temps proche r 
et qui signifie sur. le point. On voit que prêt 
réclame la préposition à ^ parce qu’on dit disposé 
à , et que près demande la préposition de ^ parce- 
qu 1 on dit survie, point de. 

* M» ' 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses. ) 


Croyez -vous que je me 
PRÊ vaille de cct avantage ? 


Groyez-vous que je me 
prévale de cet avantage ? 


Prévaloir ^ quoique composé àe valoir ^ diffère 
de ce dernier en ce qu’il forme régulièrement sou 
présent du subjonctif : prévalant , que je prévale.. 


N 


s 


„ QUE _• H 9 

Ûn primevère. | Une primevère. 

Plante vivace dont la fleur parait dès les premiers 
jours du printemps. 

On ne prononce pas le p 
dans ces mots. 

Ma sœur est une petite 
proprette. 

Uai pris un purgatif fort 
doux. 


Promptement, promp- 
titude , impromptu . 

Ma sœur est une petite 

PROPETTE. 

JP» , v 

* • \ -• 

J‘ai pris une purge fort 

douce. , 




Ne dites pas : 

Je demeure au quart de 
la rue. 

Donnez-moi la plume que 
vous écrivez. 


Dites : 

0 _ 

Je demeure au coin de la 
rue. 

Donnez-moi la plume aoee 
laquelle vous écrivez. 


Plume n’est pas le complément direct dVçriVe ; 
on irécrit pas une plume ^ mais on écrit avec la 
plume. 

V 

Je lui écris des lettres QUE | Je lui écris des leltrcs'qui , 
je crois qui sont très-aima- ! je crois, sont très-aimables, 
blés. • ' / \ 


. Celte phrase est fautive , en ce que lettres y est 
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représenté deux fois par que ^ qui . quoique ce mot 
ne reçoive qu’une seule et même attribution. C’est 
comme s’il y avait : Je lui écris des lettres^ les * 
quelles lettres je crois lesquelles lettres sont très- 
aimables. • 

Dans la colonne corrigée , on ne présente que 
ce qu’ou veut attribuer à lettres , représenté par 
qui: Des lettres qui sont très-âimables. On peut 
dire aussi , en faisant figurer lettres comme régime 
de la seconde proposition : Je lui écris des lettres 
que je crois très- aimables.' , - 

J1 me fournit tout ce que | Il nie fournit tout ce' dont 
j’ai besoin. , j j’ai besoin. 


Le substantif besoin est- le ' régime direct dn 
verbe avoir; il faut donc que le second régime 
soit indirect. . ' 


Vos affaires sont différen- 
ces que les nôtres. 

J'ai un livre plus beau 
QUE vous. 


Vos affaires sont différen*- 
tes des nôtres. 

• y ' 

/ 

J’ai un livre plus beau 
que le vôtre. _ _ 


Les substantifs mis en parallèle doivent être de 
même nature. La comparaison ne peut être raisonna- 
blement établie entre un livre et une personne. 


M. de Longueville avait 
fait son testament avant que 
de partir. ( M me de Sêvig.né.) 


M. de Longueville avait fait 
-son testament avant départir. 


• ^ / 

De Wailly^ Lévizac ^ Domergue., -Laveaux pros- 
crivent avant que de ^ et l'usage actuel le rejette. 

/ (Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vièieuscs . ) 
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QUE 


II me semble que si j’étais 
t*UE de vous, je rendrais de 
grands offices à Pauline. 

\ M®' DE Sévigné. ) 


Il me semble que si j’étais 
vous , si j’étais à votre place, 
je rendrais de grands offices 
à Pauline. 


✓ 


Dans le siècle de Louis XIY, si j’étais que de 
vous , était presque seul en usage. Aujourd’hui J-on 
dit généralement si j’étais de x>ous. Nous pensons 
que de est encore fin mot inutile , et qu’on doit 
dire simplement si j'étais vous j ce qui signifie, 
si j’étais votre personne, si j’occupais votre place , 
si j'avais votre fortune , en un mot , si au lieu 
d'être moi , j’étais vous. 


i 

I 


t 


! 
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Qüe dine-t-oft aujour- 
d’hui ? Que déjeune-t-on 

*• • n * 

ici r 


De qtibi dine-t-oïi aujour- 
d’hui f* De quoi déjeune-t-on 
ici? 

> 


Ce livre coule plus çue 
cinq francs. 


Ce livre coûte plus de cinq 
francs. 


Plus demande tantôt un que , tantôt un de après 
le mot qu’il modifie.. Il demande que lorsqu’il est 
adverbe de comparaison , encore faut-îl que ce soit 
au simple degré comparatif : Il est plus savant 
que son frère. ' * •* ' J, 

Si l’adverbe est au superlatif , c^est la préposi- 
tion de qui unit les deux termes de la comparai- 
son : Démosthènes fut V orateur, le plus élàquent 
de la Grèce . 

Plus , employé comme adverbe de quantité , 
veut de avant le substantif qui suit ! Cet homme 
n’a pas plus de cinq pieds « Cette montre vaut 
plus de cent francs . * 

^ ♦ * 7 ^ » ** « . - . / , * * » ’> v 
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QU O 


C'est moi qui a écrit cette 
le» ire j c'est moi qui com- 
mencera le premier. 


C'est moi qui ai écrit cette 
lettre ; c'est moi qui commen- 
cerai le premier. 


Le pronom qui reçoit toujours la personne et le 
nombre du mot qu’il représente. Il est , comme 
sou .antécédent , de la première, de la seconde ou 
de la troisième personne, soit du singulier, soit 
du pluriel. 

Pour connaître de quelle personne est le sujet 
qui , il ne faut donc pas cousidérer qui tout seul ^ 
il faut faire attention au nom ou au pronom qui 
lui communique lesaccidens de la personne et ceux 
du nombre. 


( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


Tl y a un air de vanité et 
d-aifectation dans cet auteur 
qui gâte ses écrits. 


J'ai vu un soldat menant 
par la bride son cheval qui 
m'a dit que... 


Il y a dans cet auteur un 
air de vanité et d'affectation 
qui gâte ses écrits. 


J'ai vu un soldat qui , me- 
nant par la bride son cheval , 
m’a dit que... - - 


Qui relatif ne doit pas être séparé de sou anté- 
cédent , quand cet antécédent est un nom. 

. * - * . - 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses .) 


C'est un homme qui a de 
quoi. (DeWaillt. )• 


C'est un homme qui a de 
quoi vivre , ou qui est riche. 


Dans le style familier , on dit : j’écrirais si 
j'avais de quoi ; 'vous vous fâchez ! il n’y a 
f/as de quoi , parce qu’on sous-entend écrire, et se 
f icher , verbes qui ont déjà été énôncés. Dans ces 
phrases , quoi est employé relativement.» 
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Voilà le sujet pour quoi , 


etc. 


Voüà le sujet pour lequel. 


etc. 


Quoi a une signification vague ^ c’est la raison 
pour laquelle on doit le préférer quand son anté- 
cédent est cc ou rien . 

» <• 


». 

/ * . 
r t . 

Je viens d’écrire douze | ■ Je viens d’écrire douze pa~ 
pages de raciiepibik j ges d'arrachepied. 

* 

Expression adverbiale qui signifie ? sans discon- 
tinuer, sans quitter. 


Voire frère entendit très- 
bien la raillerie sur ses 
vers , et ne se piqua point 
Etal à propos. 

i 


Votre frère entendit très- 
bien raillerie sur ses vers, et 
ne se piqua poiul mal à pro- 
pos. 


Il ne faut pas confondre entendre raillerie et 
entendre ta raillerie . L’un signifie prendre bien 
ce qu’on nous dit : l’autre « entendre l’art de 
railler. 


Une raloivge. . I Une alonge . 

' %■ 

« » • * 

Pièce qu’on met à un vêtement, à un meuble y 
pour Patauger» 


Un rarbojv. .. | Un rmnbour . 

Espece de pomme fort grosse qui se mange en 
automne. 


) 


Cet homme est très-mal ; Cet homme est très-mal; 
il commence à rangler. il commence à râler., 

s f 

On appelle râle ou râlement le son enroué 
que rendent les agonisans : Le râle ^ le râlement 
de la mort . x 


Haineux , adj. , naturelle- 
ment porte à la haine , raiï- 
CVNEtix. ( Boiste. ) 


Haineux , adj. , naturelle- 
ment porte à la haine, ran 
çunier » 


I 

r * ■. * • - ' * i ' • • » 

Rancuneux ^ rancuneuse ^ est un. barbarisme* 
Comment Boiste a- 1- il pu employer ce mot , puis- 
qu'à la lettre r il n’indique que rancunier F 


Juger sans rappel* J Juger sans appel. 


Appel , recours au juge supérieur. — La Bruyère 
(chutp. 6) a dit dans ce sens^ mais à tort , il n y y 
aurait plus de rappel . 

/ . v 1 

• • > * • • % ( * 

Rappeler d’une sen- appeler d’une sentence v 
tence, d^un jugement. (. Noua . d’un jugement. 
méth. pour appr. le franc. ) 


Tous rappelez-vous du 
nom de ce monsieur ? Oui , 
je m’e/i rappelle très^bien. 


Vous rappelez - tous le 
nom de ce monsieur? Oui v 
je me le rappelle très-bien. 


Beaucoup de français font celte faute. 'Poufc 
l’éviter ^ il faut bien se pénétrer que rappeler 
signifie faire revenir \ appeler de nouveau quel- 
que chose à soi ^ à sa mémoire $jse représenter 
les idées des choses passées. Se rappeler est ce 
que les grammairiens nomment un verbe prono- 


REC ia5 

»» v . V 

min al actif} il doit donc avoir un régime simple 
ou direct. Mais ce régime direct ne peut pas être 
le pronom réfléchi se. 

( Pour plus de développement, voyez notre Dictionnaire 
des locutions vicieuses .) 


Nos plus belles tragédies 
ont beaucoup de rapport 
à celles des grecs. 


Nos plus belles tragédies 
ont beaucoup de rapport avec 

celles des grecs. 

* < 


* On dit avoir rapport à et avoir rapport .avec. 

Une cliose a rapport à une autre chose, quand 
Fane conduit à l'autre , ou parce qu'elle en dé- 
pend , ou parce qu'elle en fait souvenir : Avoir 
rapport à exprime donc une idée de relation , de 
liaison : Les effets ont rapport aux causes. 

Une chose a rapport avec une autre , quand elle 
* y est analogue , conforme , semblable : Ce tableau 
est peint trait pour trait 5 il a un grand rapport 
avec V original. 


Ce geôlier a un visage Ce geôlier a un visage ré- 

rïbarbaratif. barbatif. 

. 4 

• * 

On dfsait autrefois rèbarbaratif ; Molière a 

employé cette expression. 

^ • . * « - , . » 

• . * f " * 4 
• - 4 • _ ^ 

Une kebiffade. ,|. Un e rebuffade. >,:■ S 


Mauvais accueil , refus accompagné de paroles 
dures. - - 


Vos habits sont mouillés ; 
il faut VOUS RECHANGER. 

• ■ ■ .. * »i 


Vos habits sont mouillés ; 
il faut en changer. 

.. if » • V) ' J 


Se changer r pour, dire changer d’habits A de 
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linge ^ est un Barbarisme: se r échanger en est un 
double. - * * 


Mon père a parfaitement 
recouvert la santé. 


Mon père a parfaitement 
recouvré la santé. 


• ^ - 

J ,11 ne faut pas confondre ces deux participes, 
comme 1 le font plusieurs personnes, Recouvert , 
participe passé du verbe recouvrir ^ couvrir de 
nouveau , s’employait autrefois pour le participe* 
de recouvrer . — Recouvré est le participe du verbe 
recouvrer ^ qui signifie retrouver , rentrer en 
• possession , acquérir de nouveau une chose qu’on * 
avait perdue . 


\ . 


BeculeXvous en arrière. 


Retirez-vous en arrière , 
ou simplement reculez-vous* 




Reculer en arrière est un pléonasme vicieux , 
puisque reculer signifie aller en arrière , marcher 
a -reculons. . 


Du réglisse. 


Delà réglisse. 


î 


• • 

Plante vivace dont la racine est connue par la 
douceur de son mucilage. 


• - v A • ■ * . 

Une pierre à relaver. Une pierre à évier . ou un 

r • • f * 


evier. 


ï : ■ „ f • / . : 

Conduit par ou s’écoulent les eaux , les lavures 
d’une cuisine. Quelques femmes nomment cette 
pierre un lavoir J mais évier t le terme propre* 


<• S ‘ 
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i 

i 

- 3 ? 


»♦ 

ligifRsd by Google 


- 1 


R E N 


f, 7 


Il faut faire une relute 
de celte loi. „ 


Il faut faire une nouvelle 
lecture, une seconde lecture 
de celte loi. 


C’est ainsi que se sont exprimés a la tribune 
certains orateurs. Relecture ^ dit Mercier , est meil- 
leur que relute. — Il nous semble que ceux qui 
veulent parler français ne doivent employer ni 

v » ii * • / r . V 

1 un ni 1 autre* 


. Mon ami, je yous remets. 


Mor^ami , je vous recon- 
nais , ou je me remets vdlre 
visage , votre nom. 


Le verbe remettre est réfléchi dans cette ac- 
ception , et signifie se rappeler l’idée , le souvenir 
de quelque chose- 


Remplir un but. 


4 * . 

Atteindre un but. 


HempUr un but présente une mauvaise alliance 
de mots , une idée fausse. On remplit ses devoirs , 
ses obligations ,, sa promesse. Mais on ne remplit 
pas plus un but, qu’on ne remplit le point oit 
î-ort vise , la fin qu’oi* se propose } en Y atteint 7 
on ne le remplit pas.' 


Acheter des Iivresde ren- 
contre. 


Acheter des livres de fia- 
sard. 


* * 


: Acheter à bon marché des livres qui ont déjà 
servi. 


Cette viande me donne 
des renvois» . • - 


Cétte viande me donne de» 
rapports , des aigreurs . 


Sortes de vapeurs qui partent de l’estomàC. 


w 
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Du RESIDA. 


R ET 

i 

■ 

Du réséda. 


Cette couturière, fait bien 
les RESSARSIS. 


Ou RESTEZ - vous ? Je 
reste à telle rue. 


Cette couturière fait bien 
les reprises, ou les rentrai - 
tures . . 

Où logez-vous ? Je loge à 
telle rue. 


Rester ne pcul jamais signifier loger ^ faire sa 
demeure . Dans ce sens , c'est un gasconisme. Il 
ne s’emploie pou 1* demeurer , que quand ou veut 
dire qu’on est resté le dernier. 


Votre père reste bien 
à venir. 


Votre père tarde bien à 
venir. 


Au retour des vendait- A notre retour des ven- 
ges , nous reprendrons le danges , nous reprendrons 

a - » « “ * ~ 


cours de nos études. 

% 

Je vous retourne vos 
marchandises ; nous n’avons 
pas trouvé à les vendre ici. 


le cours de nos études. 

a 

Je vous renvoie vos mar- 
chandises ; nous n’avons pas 
trouvé à les vendre ici. 


- Retourner , dans le sens actif, signifie tourner 
d’un autre sens. — Retourner un habit , retourner 
la terre , retourner une carte . - 

Dire qu’on retourne des marchandises , pour 
exprimer qu’on les renvoie .c’est , comme on voit, 
une locution très -vicieuse. Néanmoins les commis 
de comptoirs s’obstinent à l’employer, et en ont 
fait une formule consacrée qu’ils respectent re- 
ligieusement. * 


- « 


Faire du pain de] RE- Faire du pain de recoupe . 
TRAITS. , ' . 




r 


R IN 




Recoupe 1 farine grossière qui sort du son lors- 
qu'on le repasse. Blé retrait se dit du blé quî 
mûrit sans se remplir. 


O11 a retranche un acte j On a retranché un acte 
a cet opéra.. * j de cet opéra» 


» * ’ _ v *. 

RelrAncher de , c’est ôter quelque chose d’un 

fout. Retrancher ci ^ c’est imposer la privation de 
quelque chose. — On a retranché ( interdît ) le 
vin à ce malade . s - . ; 


Faire une rétrèce , une ’ 
relarge à un bas. 


Faire une retrousse à 
une robe. 


• Rétrécir , élargir un bai , 


Faire un troussi à une robe. 


Caton réunissait la vail- Caton réunissait la vail- 
lance à la sagesse. j tance et la sagesse.. 


^ . • ■. . ' 

Réunir , pris dans le sens de posséder à là 
Jois ^ en même temps ^ veut et entre ses deux, 
complémens r et non pas à. Il suppose au -moins 
deux objets énoncés , qui- figurent , soit comme 
sujets 5 soit comme régimes. 


r 

Il faut que ta sagesse et la puissance soient réunies . 


Unir , au contraire r veut à entre ses deux coui- 
plémeus. . 


Il faut que la sagesse soit unie à la puissance* II est - 
rare qu'on unisse la modestie au talent. 


Rincez vos robes avant j • Ai g ayez vos robes avant 
de les tordre. — * * ' de les tordre. 


/ 
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Rincer ne se dit que des verres ^ des bouteilles , 
et d'autres vases semblables 5 il se dit aussi de la 
bouche. 

Un rognon de pomme. |* Un trognon de pomme.. 

. - 

Le cœur , le milieu d'un fruit dont on a ôte 
tout ce qu’il y avait de meilleur à manger. Uu 
rognon est , le rein de certains animaux bons à 
mangor ; Un rognon de veau . 


Du vin ROSAT. 


| Du vin rosé. 


Vin d’une couleur rouge et vermeille. On ap- 

{ >elle vinaigre rosat celui qui a. quelque chose de 
'odeur de la rose. \ 


La rouge-gorge est ex- 
cellente. à manger. 

Notre cuisinière est une 

grosse ROUGEOTTE. 


Le rouge-gorge est excel- 
lent à manger. 

. * r 

Noire cuisinière est une 
grosse rougeaude . 


Elle a les joues très-rouges. 


Cette viande sent h roux. 

» », 

Une ruelle de veau. 


Cette viande sentie roussi 
Une roùette de veau. 


& 


Ne dites pas : * 

Mettez du sable dans la 
SABLIÈRE* 


Dites : 

Mettez du sable dams 1& 
, sablier . 


* 


SAN 


i3i 


Sablier i polit vase contenant du sable propre 
à mettre sur l’écriture. 

Une sablière est un lieu d’où 1-on tire du sable. 
Il se dit aussi d’une des pièces de bois qui com- 
posent certaines charpentes. 

£ 

< * 

Saigner du nez , — au nez . 

• \ 

Saigner du nez signifie, au propre, perdre dn 
sang par le nez, et an figuré , manquer de résolu- 
tion , de courage, quand il faut exécuter quelqu’en- 
treprise. 

• Quelques personnes ,.pour distinguer ces deux 
sens , prétendent qu’on doit dire au propre, saigner 

au nez . C’est une erreur. 

* 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses.) 

/ . 

♦ ' v * • ' ' 

Du s and ara que. | De la sandaraque. 

> * 

Résine blanche en poudre, qui sert à rendre 
au papier sa colle, quaud il i’a perdue. 


* 4 

Sanguinaire , sanguin, f ............ 

S 

On ne fait pas sentir l’a dans ces mots. , 


Sans devant derrière ; 
Sans dessus dessous. 


Sens devant derrière ; sens 
dessus dessous. 


L’Académie, Gattel , Boisfe, de Wailly, La- 
veau x, l’usage général et le bon sens, prescrivent 
d’orthographier sens dessus dessous j ce qui si- 
gnifie que le sens de dessus est devenu celui de 
dessous , que tout est tellement bouleversé , qu’on 
ajr reconnaît plus rieu. 


.*> 
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> Un SÂVSftXS. I Une saussaie. 

Lieu planté fie saules (anciennement on disait 
des s aulx ). Quelques personnes disent une saulaie , 
ce qui est conforme à l'orthographe actuelle du mol 
saule . 

r 

\ 

« / 

L’année s col air* n’cst L’année classique n'est oN 
ordinairement que de dix dinairement que de dix mois, 
mois. 


Scolaire n’est pas français. . 


/ 


U semble que les grandes 
entreprises sont chez nous 
plus difficiles à mener que. 
chez les anckns. 


■ Il semble que les grandes 
entreprises soient chez nous 
plus difficiles à mener que 
chez les anciens. 


Il semble équi vaut à cette . plif asc i si l-on en 
juge par les apparences. Ce verbe annonce qu’on 
,ne s’est pas 6oi-même formé une opinion sur la 
chose dont il s'agit. Cé doute ^ ce vagpe repousse 
l'affirmatif. C’est pourquoi le subjonctif est^ après 
il semble , généralement plus en usage que l’in- 

dicatif. r 


— Il me semblé équivaut à-peu-ptès à je crois ^ 
je pense ; il exprime une vraisemblance plus 
positive que il semble . Aussi , après ce verbe ^ 
trouve- t-on presque toujours l’indicatif. 


i 


l Pour 'plus de développement, voyez notre Dictionnaire 

•des locutions vicieuses . ) 

* 

' . •» \ ■ ^ J 

De la semovillb. | De la semoule. 

* * > 

. Pâte réduite eu petits grains^ et faite avec une 
farine très-fine. 


V 


V 
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Un sentinelle vigilant. | Une sentinelle vigilante. 


Quelques personnes ont fait ce mot masculin } 
mais les dictionnaires se sont décidés eu faveur 
du féminin , et l’usage a confirmé celte décision. 


* 1 

. Ce jeune homme , faute 
d’emploi, a des talens qui 
ne lui servent de rien. 


/ *■ 

Ce jeune homme, faute 

d’emploi , a des talens qui 
ne lui servent « rien. 


Servir de rien s’emploie pour désigner une 
nullité absolue de service, une absence complète 
d’utilïlé, d’usage. 

Servir à rien présente l’idée d’une absence 
momentanée d’utilité, d’usage, de service, d’emploi. 

On ne peut employer utilement ce qui ne sert 
de rien ; il est fiors de tout service. — Ce qui 
ne sert à rien aujourd'hui, peut servir demain 
à quelque chose. 

(Jette remarque est applicable à de quoi sertr 
il ? et à à quoi sert-il ? 


Ses père et mère , ses 
frères et sœurs, ont été les 
tristes victimes de la . plus 
affreuse des révolutions. 

4 - * 


Son père et sa mère, ses 
frères et ses Sœurs, ont été 
les tristes victimes de la plus 
affreuse des révolutions. 


Publication de mariage Publication de mariage de.... 
de...., tille de.... et de.... , fille de... et dé..., son père et 
ses père et mère. \sa mère. 


Les pronoms possessifs se répètent avant chaque 
substantif et avant chaque adjectif qui expriment 
des rapports différens. 

(Voyez uotre Dictionnaire des locutions vicieuses .) 

o ' 12 
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Nous eûmes si peur , que I Nous eûmes une *i grande 
nous nous enfuîmes à toutes peur, que nous nous enfui- 


jambes. 


Il était si en peine, SI 
en colère. 


mes à toutes jambes. 


Il était sifort en peine , si 
fort en colère. 


L’adverbe augmentatif si ne peut modifier ni 
les substantifs ni les expressions adverbiales com- 

I )6sées de plusieurs mots. Mais il peut modifier 
es adverbes 1 quand il les précède immédiatement. 


Un siEau dVau. 


\ Un seau d*eau. 


Prononcez sô. 


Il ÿ a en Suisse des SIM— 
mes précieuses. 


Il y a en Suisse des sim- 
pies précieux . 


Nom. général des* herbes et des plantes médi- 
cinales. . 


Une socque. 


# | Un socque. 


. Sorte de chaussure. Ne confondez pas ce mot 
avec so c ^ fer de charrue qui sert. à . ouvrir et à 
renverser la terre quand on laboure. Ne le con- 
fondez pas non plus avec un socle* base des 
décorations d^architecture^i piédestal des statues^ 
des vases , etc. 


Solemnel, souemnite. 


Ecrivez solennel , solen- 
nité , et prononcez solanel , 
solarité. 


t t 

Jour solennel signifie proprement jour anni- 
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versaire i jour qui, dans la révolution annuelle' 
du soleil, répond à celui qu’on veut rendre* 
mémorable. 

Solennel signifie aussi, par extension, ce qub 
est accompagné de cérémonies publiques extra- 
ordinaires. 


Elle a gardé son lit. (AP* e 
de Su vigne.) 


Elle a gardé le lit. 


La première phrase serait bonne, si 1-on voulait 4 
dire qu’elle a conservé le lit dans lequel elle* 
couchait ordinairement. 


Cet ouvrage est bien écrit ; I Cet ouvrage est bien écrit; • 
j;ignore quel est son auteur. ; j'ignore quel en est l’auteur; 

• i 

S’il est* question dè choses qui ne soient pas 
pe rsonniliées, on doit se servir du pronom e/î ,, 
lotîtes les fois qu’il peut entrer dans la cons- 
truction de la phrase} mais lorsqu’il est impos- 
sible de faire usage de ce pronom , on doit epi- 
ployer l’adjectif possessif von, va, ses , etc. En- 
conséquence, on doit dire : La ville a ses agré ■*- 
mens , la campagne a les siens , par la raisons 
qu’il est impossible de substituer ici le pronom 

* x 

! ^ 

Il faut donner des sons j Il faut ' donner du son à 
à ce cheval pour ' le rafrai- ce cheval pour le rafraîchir, • 
chir. 


Nous sommes arrivés à 
Paris à huit heures sonnant. 


Nous sommes arrives à' 
Paris à huit heures sonnantes . • 


Sonnantes , adjectif verbal tiré du- verbe son-* 
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ner , est ici l’adjectif d'heures f mais il est par- 
ticipe présent dans cette phrase : Huit heures 
sonnant déjà , nous ferons bien de nous retirer. 


Deux et deux SONT quatre. [ Deux et deux font quatre. 

Cinq et quatre font neuf -, ôtez deux , reste sept. 

(Boileau.) 


Faire a ici le sens dé former , composer un 
nombre. 


Il sort d’être malade. 1 II vient d’être malade. 

Sortez mon cheval de . Faites sortir mon cheval 
récurie.(De Waitty et Gattel.) | de F écurie., 

« 

\ 

On ne sort pas un cheval de l’écurie , comme 
on sort un mouchoir de sa poche. Sortez moii 
cheval de V écurie serait une expression correcte, 
si l’animal étant mort, il s’agissait de -le tirer, 
de le transporter deficyrs. Dites aussi : Faites 
• sortir cet homme de* prison , et non sortez cet 
homme de prison • 


Je passai ces finit jours 
dans un supplice que le plai- 
sir d’obéir à M mo Dupin 
pouvait seul me rendre souf- 
SRABle. (/.-/. Rousseau.) 


Je passai ccs finit jours 
dans un supplice que le plai- 
sir d'obéir à M me Dupin pou- 
vait seul me rendre suppor- 
table. , 


L’adjectif soujfrable n’est pas reçu» 


Une eau stagnante r 
STAGNATION. 








1 


1 


SU Ÿ 




-, Dans 'ces mots, gn a le son forme. Prononcez 
st ague- liante^ stague-nation 5 IV surajouté très* 

bref, „ ' 

* 

i 

Stomacal , * stomachique. « 

- \ 

Stomacal se dit des choses naturelles bonnes 
à Pestomad, et stomachique ^ des compositions 
artificielles. (Fêraud.*), 


Sucrez-vous^ 

( • 

Je sms couche hier à 
Nancy; * ' - 


Prenez du sucre ; ou met- 
tez du sucre dans votre café. 

J* ai couché hier à Nancy. 


Coucher , employé comme verbe neutre, prend: 
l’auxiliaire avoir , quand il signifie, loger, passer 
la nuit en quelque endroit. 11 prend P auxiliaire 
éiré \ quand il signifie être étendu, pour prendre 
du repos : Madame est couchée $ j’étais déjà 
couché quand votre frère est venus 


Ecrivez cette lettre tout 
*de suite. - 


Écrivez cette lettre de 
suite. (Pour dire sur-le - 
chanljr. ) 

« i * ’ * 

• . t «, » * * ** 

De suite s’emploie " pour marquer l’ordre^ lé 
rang de plusieurs objets qui sont placés les uns 
après les autres. Il signifie aussi, sans interrup -* 
tion : Il a marché deux jours de suite. Il 
ne saurait dire deux mots de suite. 

Tout de suite signifie incontinent , sans dé- 
lai , .aussitôt , sur .l’heure: li faut 'que les en- 
fans obéissent tout de suite. 


* -* »•> V 


Je crois que si 1-on pouvait oublier qu’on est malade 1 , 
■ en seïait guéri tout dé suite. (Floaian. ) 

1 a * 


1 


Digitized b/ Google 



SU P 


Cette dame est SUPÉRIEU- 
REMENT meublée. 


Cette dame est super- 
bement ou magnifiquement 
meublée. 


H est facile de ne pas confondre ces deux 
adverbes* Il suffit de faire attention aux adjectifs 
dont ifs sont formés. On dira : Il a traité supé- 
rieurement cette matière} c'est-à-dire, il l'a^ 
iraitée d'une manière supérieure , avec avantage,, 
parfaitement bien. ^ 

Il était superbement vêtu} c'est-à-dire, il était: 
têtu d'une manière superbe , somptueuse. 

Le titre de brave et franc 1 Le titre de brave et franc*; 
chevalier annonçait Thon- I chevalier annonçait l'hon — 
ncur et ne le suppléait j neur et n ’jr suppléait pas. . 

pas. ( Thomas .) 

* • 

* 

Suppléer une chose , suppléer à une chose y 
ont des sens bien différens. 

Suppléer une chose , c'est ajouter en objets- 
de la même nature ce qui manque } c'est fournir 
ce qu'il faut de surplus, pour que-cette chose 
soit complète. 

f* . w « - * 

» 

S'il manque quelques mots , je les suppléerai. 

* „ V, 

Suppléer à une chose , signifie réparer le 
manquement , le défaut de quelque chose, eu 
mettant à sa place une chose de nature différente 
qui en tient lieu, qui en est l'équivalent : 

Les règles ne peuvent suppléer au génie : s'il manque , 
«lies seront mutiles. (Buffon.) 

Les qualités du cœur suppléent à celles de l'esprit , et - 

en produisent en partie les effets. ( L'abbé Tjlvslet. ) 

/ , • 
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ta déf est sm là porte. 


L’homme est susceptible 
du bien et du maL 


La clef est à la porte. 


. » 

L'homme est capable dui 

j bien et du mal. . 


Il ne faut pas confondre susceptible avec ca- 
pable. Ce dernier signifie <71/1 peut faire V action y 
qui a les qualités requises jxnir ^ et sc dit des 
personnes. — Susceptible signifie qui. peut rece- 
voir V action , certaines modifications ^ et sc 
dit des choses : Cette maison est susceptible d’être 


agrandie . 


On ne dit capable en parlant des choses r 
que dans cette acception : Cette salle est capa- 
ble de contenir cent personnes. 

On ne dit' susceptible ^ en parlant des per- 
sonnes^ que pour donner à entendre' qu'elles 
sont trop sensibles^ trop promptes à s'offenser* . 


Vous savez à quel point Oronte est susceptible, - 
, (Molière.)^ 


SS» 


TV 


tisfait. 


que je sois sa- 


Tàcbez de me satisfaire . 
on bien , faites en sorte que 
je soif satisfait. 


L'emploi cfe la conjonction que est fautif après 
le verbe tâcher . 

Ce verbe prend à ^ ouand il signifie songer à T 
viser âi .*. — Vous t de nez à me nuire y il tâche - 
à ni embarrasser* 






H. ^ . 
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Mais lorsque tâcher exprime les efforts qtie 
]_on fait pour venir à bout de quelque chose ^ il 
prend de. — Je fâcherai de la satisfaire. 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses . ) 


La grêle a talé ees poires. 


La grêle a coti ou meurtri 
ces poires. 


s t ^ ^ 

« Cette poire commence à se tarer. Fruits tarés , gâtes * 
corrompus. » ( Académie. ) 

- / 

Ceux qui disent par corruption talé pour taré , 
doivent remarquer que fruit ta/é signifie fruit 
gâté *i corrompu } . et non fruit' meurtri. 


Tant pire.' 


Tant pis. 


Il ne faut pas confondre les mots pire et pis . 
— Pire est un adjectif comparatif : Ce vin-là est 
encoi'e- pire que le premier — l ant pis est 
une façon de parler adverbiale : S* il ne se cor- 
rige pas , tant jds pour /«/.- (Voyez pis.) 

• * 

v . . . V 

v Une taque de cheminée* | Une plaque de cheminée. • 

v r • 

Table de fonte qu’on attache au contre- cœur 

d’une cheminée.* ' v , ( ' x '"S' 

- ' • . • . * . 

• - ' • • 

Tel qui sc croit ! très*-! Tel se croit très-instruit, 
instruit, serait bien em- ; qui serait bien embarrassé de 
barrasse de répondre à celle . répondre à cette question. 

question. , j ' ' • 

- . * . * , 

. r * r . * 

Cette faute, est^une de ces négligences qui 
échappent à la plupart des écrivains, jtel se 
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construit immédiatement avec le .premier verbe, 
et qui , son pronom relatif, sè place avant le 

\erbe de la seconde proposition. 

» 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses.') 

* La TENDRESSE cTun gigot. | La tendreté d’un gigot. 

Tendreté^ qualité de ce' qui est tendre, se 
dit des viandes, des fruits, etc. — La tendresse 
est un sentiment qui a sa source dans le cœur. 


J'acquitterai cette lettre de ! J'acquitterai cette lettre de 
change avant la terminai- change avant la fin du mois*. 
son du mois. [ 


Terminaison est un terme de grammaire. On : 
appelle ainsi le dernier sou ou la dernière lettre- 
d'un mot. 


Une tôle d’oreiller. 

Cette toiture a besoin 
d’être reparée. 


Une taie d'oreiller». 

Ce toit (ou cette couver- 
ture) a besoin d’être réparé. 


Toiture , qu’on ne trouve point dans la der- 
nière édition du dictionnaire de l’Académie, et 
. que Cormon, Boiste .et Gattel donnent comme 
un mot nouveau, signifie confection^ entretien 

dès toits. 

, 

La flèche de Cupidon ne| La flèche de* Cupidon 
pouvant percer, l’égide , ne pouvant percer l’égide y 
tomba par terre, et Cu- j tomba à terre, et Cupidon 
pidon indigné eut honte de indigné eut iionte de se voir, 
se voir vaincu. (Fènélon.) vaincu» > 



■ T O Q 

Voici la règte établie par les grammairiens r 
Tomber par' terre se dit d'une chose qui, tou- 
chant à la terre, vient à y tomber} et tomber 
à terre , de ce qui, étant élevé au^ clessusj.de* la 
terre, y tombe de son haut. Un arbre tombe par 
terre ; mais ses fruits tombent à terre. 


V 

y ai tombé sur l'escalier ; 
il a tombé, dans le piège 
qu'on lui avait tendu. 


Je suis tombe sur l'esca- 
lier ; il est tombé dans le 
piège qu*on lui avait tendu. 


Soit au propre, soit au figuré , le verbe tomber 
prend toujours l’auxiliaire être dans la conjugal 
son de ses temps composés. 


Les sciences et lés arts-l Les sciences et les arls ont 
ont langui . et entièrement j langui et sont entièrement 
TOMBÉ sous les princes qui ' tombés sous les princes qui 
les ont dédaignés. | les ont dédaignes. 

X - 

m 

Il ne faut pas unir dëux verbes neutres dont' 
l'un prend pour auxiliaire le verbe avoir et Pautre 
le verbe être . ' . 


Nous sommes serrés! Nous sommes serrés com- 
comme des harengs dans me des harengs dans une co- 
une tonne. — La tonne que: — La caque sent tou— 
sent toujours le " hareng, 'jours le hareng.. 

{Proverbe.') 

'/ . 

Un toque de c.hou T de Vn trognon de chou,, de* 

salade. ' salade. ; ^ 

' \ 

/ 

Tige du chou ou de. la salade dont on a ôté- 
les feuilles. (Académie r JBoiste, Gattel.), 
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J’ai senti en entrant une 
touffeur insupportable. 


Selon Féraud, touffeur est un barbarisme usité v 
dans quelques provinces. 

L'Académie , édition de t8i3, l’a recueilli î 
« Touffeur exhalaison chaude qui saisit quand 
on entre dans un lieu où la chaleur est extrême. » 
^Boiste Ta mis aussi dans son dictionnaire. 

^ Ce mot exprime bien Ridée qu'on lui -fait 
signifier. . ' 

-Un tourne— feuillet./ |. Un signet. 

> * 

• 9 

Ruban qu'on met dans les livres pour marquer 
les endroits qu'ou veut retrouver aisément. Le 
g ne se .prononce ;pas. ^ x ' 

t . \ 

Je suis tournisse. ] J- ai des étourdissemens. 

. 

» > , 

V / 

Les moutons sont quelquefois atteints d’une 
'maladie causée par la présence d’une espèce de 
*ver dans La substance de leur cerveau, Ces ani- 
maux marchent alors tête baissée, tournent sur 
eux-mêmes. C’est ce qu’ou nomme proprement 
le tournis. Ou dira bien , en parlant d’un mou- 
ton , qu'il a le tournis ; mais ou 11 e peut le dire 
d'une personne. On dira moins encore qu’elle v 
est tournis , ou qu’elle est fournisse , pour expri- 
mer qu’elle a le céryeau affecté de quelque 
ébranlement qui trouble, qui suspend en quel- 
que sorte la fonction des sens. 


v 
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Tout-À-coup et Tout d’uît coup. 

. Tout-à-coup se dit de ce qui se fait soudai- 
nement, sur-le-champ, et comme à Timproviste. 

Tout d’un coup se dit de ce qui se fait en 
meme temps, tout en une fois. — Ils ont résolu 
tout d’un coup de partir . Il a fait sa fortune 
tout d’un coup.'— 

( Voyez noire Dictionnaire des locutions vicieuses . f 

» N 

•Il pleut, tout de meme. | Il pleut en effet. 


Tout de même signifiant de la même manière , 
ne peut s’employer pour réellement , véritable - 
ment . 

Quelques personnes emploient encore tout de 
même pour aussi ^ également ^ et disent : J’entre — . 
prendrai tout de même ce voyage y ce qui est 
incorrect. 



Cet enfant a tout plein 
d’esprit. 


Cét enfant a beaucoup d' es- 
prit. 


Je suis avec toute Par- 
deur et le respect possible, 
«le. 


Je suis avec toute Tardeur 
et tout le respect possible, 
etc. 


Il faut répéter tout avant les substantifs de 
genre différent. 


On vient d’ordonner un 
. traque général dans le' 
«déparlement. 


On vient d’ordonner une 
traque générale dans le dé-* 
parlement. 


Cel homme trafique son 
'honneur et son crédit. 


Cet homme trafique de 
son honneur et de son crédit* 


i 


* 
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Trafiqircr est un verbe neutre qui régit de. 
Ce verbe est actif, quand il signifie négocier • 
J’ai trafiqué une lettre de change ♦ 


11 ne faut pas tu a vers eu | Il ne faut pas transotiser 
le vin, quand la vigne est ou soutirer- le vin , quand la 




en fleurs. 

\ 

Je n’achèterai du vin'qu’a- 
prés le fKAViasàfiS. 


Traverser -un pont. 

Nous étions partis tre®- 
malin de cette ville. (Mari- 
vaux.) 


vigne est en Heurs. 

Je n’achèterai du vin qu’a- 
près le soutirage oa le r«~ 
muage . } 

* < # . 

„ Passer un pont. 

Nous étions partis de très- 
grand matin de cette ville. 


Très ne peut modifier les substantifs } il ne s® 
joint qu'à un adjectif, pour marquer le superlatif 
absolu. On dit bien je suis très - peureux } mais 
on ne doit pas dire j’ai très-peur . 

( Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses .) - 


Voyez cet enfant qni tres- 
saille à vos caresses. 


Voyez cet enfant qui très- 
1 saillit à vos caresses. 

4 V ' 

I 1 ' Tressajllissons d’al- 
légresse. „ 

* r 

Le présent de l'indicatif de ce verbe est Je 
tressaille , etc. 


Tressaillons d’allégresse» 


) 

I 


Ce coup de canon ttt*a 

fait TRESSAUTER. 


•< / 

Ce coup de caaoft ifs 
fait tressaillir . 


Suivant îrévoux, ou a dit autrefois tressauter . 

i3 


Digilized by Google 


t 


s 46 


t RO 


Boiste donne encore ce vieux mot , qui a toutes les 
qualités nécessaires pour être français, et qu’on a 
eu tort de ne pas conserver. Tressaillir ne le rem- 
place pas. ' 

* 

De la tribale. - | De la tiretdine. 

\ 

Espèce de drap tissu grossièrement. 


i Donnez le tritoreld à 
ees ouvriers. 


* 

Donnez le pour-boire à ces 
ouvriers. 


Petite libéralité en signe de satisfaction ^ petite 
récompense au-delà du prix convenu. Trinhgeld 
est un mot purement allemand. 


Une TROCHEE de pommes 
de terre. 


Un trochet de pommes de 
terre. 


Amas d^un grand nombre de tiges sur un même 
pied. 

€ Trochet ^ substantif masculin , terme de jar- 
dinage. 11 se dit des fleurs et des fruits qui vien- 
nent et croissent ensemble en forme de bouquets : 
Les noisettes viennent ordinairement par trocnets. » 
( Académie , Gatxel. ) 


Placez la chaudière sur le 
TROIS-Pltt». 

Mon frère est dans la 
ÏRO0PE. ; 


Placez la chaudière sur le 
trépied. 

Mon frère est au service 
ou dans les troupes. 


• » 

Troupe , au singulier , signifie tfne multitude 
de gens assemblés : une troupe de• ** — Troupes ^ j 
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au pluriel , se dît absolument des soldats y des ré- 
giniens ^ des corps militaires. On emploie aussi 1« 
singulier n en parlant d^un petit corps de cavalerie 
ou d'iufauterie Cet officier conduit bien * sa; 
troupe- 


IL 


Ne dites pas: 


J’ai ru ruw de vos amis ; 


Dites : 


J’ai vu un de vos amis; 


j*ai diné chez Jun de vos ; j'ai dîné chez un de vos 
, cousins. ' I cousins.- 


TJn se, dit avec un nombre indéterminé , un de 
vos amis ; et Vuri' avec un nombre 1 déte'rminé , 
V une des neuf sœurs -, Vune des neuf muses r eto*< 
« Un prend l'article quand il est joint à autre : 
l? un et Vautres deVun et de Vautre y à Vun 
et à Vautre . » (Ménage , Laveaux. ): r. -J 

On lit dans quelques ouvrages un quelqu'un ^ ufc- 
chacun ; ce sont des fautes. Le bon usage est de 
dire, quelqu’un r chacun ^ parce que un se trouve' 
déjà dans ces mots. 


, r 


^ *• ^ • * 

Je verrai mon ami , mon 

plus unique bien., ( Cor - 
paille. ) , 


Je verrai moiv ami r . mon' 
unique bien.. 


Unique signifie seul en nombre y plus unique 
ne peut donc pas se dire. Cet adjectif s’emploie 
d’une manière absolue- . ' ' ... ; 




*•»** ' . 
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* Ce drap 

tJS ACE. 


VÉN 


est d’un bon 


Ce drap est d’un bon mer . 


T 

User , infinitif employé substantivement 7 se dit 
en parlant des choses qui durent long-temps , qui 
sont d’un bon service. 

- Usage signifie l’emploi auquel on fait servir > 
auquel on applique quelque chose. 



Ne dite* pas: s Dites? 

- / ' 1 ^ 

Yahik qui vaille; Taille que vaille*. 

> Expression qui signifie à tout Hasard. 


(Voyez Coûte.) 


Je m’en vais vous ra- 
conter cela. — Je m’en vais 
faire repense à vos deux 
lettres. (M™ de Sévigné .) 


Je vais vous raconter cela. 
— Je vais faire réponse à vos 
deux lettres. - 


(Y oyez notre Dictionnaire dès locution * vicieuses . ) 


La ciguë est une plante 
VÂmiErst. 


La ciguë est une plante 
vénéneuse . 


Vénéneux ^ qui a du venin , ne- se dit que des 
plautes et des substances du règne végétal : une 
plante vénéneuse . Venimeux a la même signifi- 
cation , mais il no se dit que des animaux : le ser- 
peut est vénirneuxt 


i 


\ ■ 




V 


* J'- 


VE Rj' 

> » 



VERBES, (i) * • ' • i 


. Qu’ai-je fait pour venir. 
insulter à mon malheur ? 


v - +1 . 

.* * Qn’ai-jefaitpour que vous 
veniez insulter à mon mal- 
heur? ' 


• • •* * * » » » » k / * * / 

On ne doit préférer l'infinitif au subjonctif qne 
quand cet infinitif se rapporte au sujet du verbe 
principal*. Il semble que pour venir signifié pour* 
que je vienne , cependant ib signifie pour que 
vous veniez* Comme cette faute est très-com- 
mune , nous allons donner quelques phrases où 
l'emploi de l'infinitif forme amphibologie. 

« i 

Et vous, fameux Titans, géans audacieux r - 
Qiie la terre enfanta pour renverser les cieux. - 


Le jour étant trop avancé 
pour SE METTRE en marche, 
on s’arrête au bord du fleuve. 

(Le 8 Martyr », lia. rg.) 

4 , , , * •« • ■* 

«• > 

Les chagrins que je res- 
sentais étaient trop vifs pour 
aller à là cour. (M ,le de 
Lussan.) 


Le jour étant trop avancé - 
pour qu o fi se mette en mar- 
che , on s’arrête au bord du 1 
fleuve.’ 

Je ressentais des chagrins» 

! trop vifs pour aller à la cour.* 

... f . r ' « k / 

î- . ' . * . 


Les paraboles étaient d'or- 


Les paraboles étaient d’or^ 


dînai re exprimées en vers, dinairc exprimées en vers, 
et les vers étaient faits pour et les vers étaient faite pour 
chanter; ainsi je crois que être chantés; ainsi je crois 
lès Israélites apprenaient que les Israélites apprenaient 
aussi la musique. ( Mœurs- aussi Ta musique. • 
des Israélites. ) , j . - ‘ 


(i) Les phrases suivantes, que nous donnons sous le lilrt 
de Verbe * , ne sont pas susceptibles d’être classées par ordrè 
alphabétique, paref* que la plupart des fautes qu’elles ren- 
ferment consistent dani» la construcûon, 

• V* ' . w * . * * * - * ^ V V * "* _ * .r 

i3* • 


I 
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Ma bibliothèque est trop- 
nombreuse pour que je puisse 
la placer dans cette armoire» 

. ** > 

Ce temple est destiné à la 
célébration de l’office divin. 

L’histoire de Dom Qui-* 
chotte est faite pour exciter 
le rire. 

Le vin est fait pour être bu. 

* 4 

On a décoré cette salie 
pour y jouer la comédie. 

Les hommes sont nés , non 
nés pour se ûaïr , mais pour ; pour se fiaïr, mais pour s'ai- 
s’en tr’aimer les uns les autres. | mer mutuellement. 

Le verbe de la première proposition étant accom- 
pagné d'une négation . ne peut être sous-entendu 
dans la seconde. S’entr’aimer les uns les autres 
«si un pléonasme qui n'est pas autorisé. 

* . > w* 

4 ^ . 

Ce ïi’est pas la raison , [ Ce n'est pas la raison r 
mais les passions qui gou- i mais ce sont les passions qur 
vernent la plupart des hom~ j gouvernent la plupart de» 
mes. , ' hommes. 

Quand ce et être sont suivis d’une troisième 
personne plurielle sans préposition , on met m le 
verbe au pluriel. k 


Ma bibliothèque est trop 
nombreuse pour pouvoir 
la placer dans cette armoire. 

«• 

Ce temple est destiné à 
célébrer l’office divin. 

V histoire de Dom Qui- 
chotte est faite pour rire. 


Le vin est fait pour boire. 

• * * 

Cette salle a été décorée 
pour jouer la comédie. 

Les hommes ms sont pas 


y 


Le courage fait les héros^ 
]a vertu les sages» 


Le courage fait les héros r 
la vertu fait les sages. 


^ / 

On ne doit pas employer un sujet sans verbe» 




\ 

r 
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Je crois et croirai tou- 
jours que les plaisirs de la 
ver! u sont plus purs que 
ceux qu’offrent les richesses* 


Je crois et je croirai tou- 
jours que les plaisirs de la 
vertu sont plus purs xjue 
ceux qu'offrent les richesses. 


.Les pronoms sujets se répètent avant les verbes 
qui sont à diffère us temps et à différentes per- 
sonnes. 


Je zrêsiRE et j espère que 
nous serons heureux. 


Je désire que nous soyion* 
heureux, et j’espère que nous 
le serons. 


Le complément du verbe espérer no peut con- 
venir au verbe désirer , qui demande le subjonctif. 

Un violent roulis la fit f Un violent roulis" la fit 
chanceler et jeter dans la chanceler et la jeta dans la 
mer- ( * , mer- 


Dans cette phrase , le régime jeter ne convient 
point à faire . Mais on dirait fort bien r un violent 
roulis la fit chanceler et tomber dans la mer j 
parce que les deux infinitifs conviennent au même 
verbe et demandent le même régime. 


J’ai vu et parlé ce matin 
à votre père. 


.Fai vuvotre père ce matinf 
et je lui ai parlé. 


Voir et parler ne sauraient avoir le même 
régime. 


L'homme de bien aime 
et tient à ses devoirs. 


L'homme de bien aime se» 
devoirs et y tient. 


✓ 

Cette phrase est aussi incorrecte que la précé* 
dente } il u’y a que le verbe tenir qui ait son 
régime. ' 


M 

4 


; 


v 


N 


\ 


roa 


VE R 

/ 


Le sage s'est toujours 
concilié l'estime et rendu re- 
commandable. 


Le sage s'est toujpmrs con- 
cilié l'estime et s'cst rendu; 
recommandable.^ ^ 


Le pronom réfléchi se est régime indirect du 
premier verbe y il ne peut donc , sans être répété y 
servir de régime direct au second. ' ; . « 


1 


Ma sœur aime à lire et 

lft SOLITUDE. - 


Ma sœur aime à lire et à 
être seules ou bien, aime la 
lecture et la solitude . 


.1 


Plusieurs régîmes liés par une conjonction doi- 
vent êlre exprimés par des mots de même nature. 

+ - •**«%*•- 

' 0 

11 a entendu et profité 1, Il a entendu le sermon et- 
du sermon. * 1 en a profilé. 

. " • . * -* •> 7 ‘ ‘ 

Il faut donner a chaque verbe le régime qnr 
lui convient. On ne dit pas ^ il a entendu du. 
sermon . 


— s 


) \ 


Me croiriez- vous capable ! Me croiriez- vous capable 
d' approuver cl (le n?c ré- di approuver une action si dé J 
jouir d'une action si détes- tes tablé , et de men réjouir? 

table? i 

■; 1 .. ; 

Cette phrase est aussi Vicieuse que la précédente^ 
les régimes sont contradictoires. Le verbe api>rou— 
ver veut un régime direct . et le verbe se réjouir 
demande un régime indirect. , 

* 4 . * s 

Quintilicn. avait raison de * Quintilien avait raison de 
dire que la conscience seule dire que la conscience seule 
Valait mille témoins. i vaut mille témoins. 

' y 1 v , 

. » * . 

f , 4* * 

Quel que soit le temps du premier verbe 5 il faut 
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. mettre le second verbe au présent de l’indicatif, 
s’il s’agit d’énoncer une vérité constante et géné- 
ralement reconnue , une chose qui n’est dépen- 
dante d’aucune circonstance de temps , ou l’exis- 
tence actuelle de la chose dont il est question. 


J’ai appris. v ma chère 
sœur, que vous étiez ma- 
lade; je fais des vœux pour 
votre prompt rétablissement. 


J’ai appris , ma chère sœur, 
que vous êtes malade; je fais 
des vœux pour votre prompt 
rétablissement. 


Dans la phrase ci-dessus , l’imparfait étiez signi- 
fie que la personne était malade , mais qu’elle 
ne l’est plus. Ce qu’on ne veut certainement pas 
dire > puisqu’on fait des vœux pour sou prompt* 
rétablissement. - 


. On m'a assuré que vous 
Iriez ce soir au spectacle. 


On m'a assuré que vous- 
irez ce soir an spectacle. 


Il faut le futur , et non le conditionnel r parce 

que cette phrase est positive. 

' ♦ 

Je fus bien malade toute. T ai été bien malade tonte 

eette semaine* cette semaine. 


Le passé défini ne peut s’employer , que quand 
on veut désigner une époque entièrement passée. 

V 

, K 

Lorsque j’eus écrit ma Lorsque j’eus écrit ma let- 
lettre, j’ ai "reçu la votre, tre, je reçus la vôtre. 


L’antérieur défini marquant un lemps entière- 
ment passé, doit toujours être accompagné du passé 
défini , qui est l’objet principal; 




t 
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I 


l 


> 

I 

♦ 

n 


% 
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Nous étions occupés à nous Nous étions occupés à nous 
divertir; l’ennemi I’apprit, divertir ; l'ennemi Yapprend, 
marche toute la nuit, nous marche toute la nuit, nous 
surprend et nous fait pri- . surprend et nous fait prison- 


son mers. 


( mers. 


Dans cette phrase, il y a disconvenance de 
temps. 

j Vous vous repentirez | Vous vous repentirez d’ a- 
d’avoir voulu, que je vous voir voulu que je vous ècri * 
écrive. visse . , 

/ 

Je ne pensais pas que 
vous aimassiez autant la lec- 
ture. 

Je n'aurais jamais cru que 
votre frère fut^sï savant. 

On voudrait que ] allasse 
à Paris. 

4 * 

Il faudrait que je fisse mon 
devoir.. 


Je ne pensais pas que vous 
aimiez autant lar lecture. 


Je n’aurais jamais cru que 
votre frère soit si savant. 

* r , ~ *■ é 

On voudrait que j’AiLLE 
à Paris. 

Il faudrait que je fasse 
mon devoir. 


Quand le premier verbe est à l’imparfait, à un 
des parfaits , au plusque-parfait de l'indicatif , ou 
à un des conditionnels , le verbe de la phrase 
Subordonnée se met à* l’imparfait du subjonctif, 
si 1-on veut exprimer un présent ou un futur 
par rapport au verbe de la phrase principale. 


Un VBSSICATOIRE. 


I 


~ Ecrivez et prononcez vésicatoire , en donnant 
à s le son du z . ( Gattee/, Boinvillieks , Girault., J 


i 


v. 


VOL 

De la vïjmpieiire. Du tartre . 


l55 


Dépôt produit dans les tonneaux par la fermen- 
tation du. vin, et qui s'attache aux douves, s’y 

durcit , et se forme en croûte», 

1 ~ .« - 


. La plupart des en fans sont 
ingrats envers leurs paï ens. 


Xa plupart des enfans sont 
ingrats vis-À-vis de leurs 
parens. 

Plusieurs personnes emploient vis-à-vis dans 
le sens d'envers , à l } égard de* * . 

Celle préposition , qui est l’abrégé de visage à 
visage , ne s’emploie que dans les rapports phy- 
siques, et signifie en face , à V opposite : Vis-à- 
vis de moi ; il loge vis-à-vis de nous. 


S’il a blessé cet homme, 
e’est par malheur; il ne le 
visait pas. / _ . ^ 


Je ne sais ce Qir’il vise. 


S’il a blessé cet homme ^ 
c’est par malheur ; il ny vi- 
sait pas ; ou bien , il ne visait 
pas à lui. 

V, N 

Je ne sais où il vise , à 

... « > * • • ' ■ r i • 

quoi u vise. 

/ . - - 

* 

Viser , verbe neutre qui signifie mirer A regarder 
un but pour y adresser un coup de pierre , d’arme 
à feu , etc. , veut la préposition à avant son com- 
plément. 

* i * 

(Voyez notre Dictionnaire des locutions vicieuses .) 


Une VOLETTE. 


Un clayon. 


Petite claie ronde ou ovale sur laquelle on pos# 
la pâtisserie, etc. 


i ' 


Faire la volte. J Faire la volt. 

Tçnue de jeu de cartes. 


r 
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Y. 

Ne dites pas : 


I Dites : 


J’irai chez vous ce soir, 
uttendez-m’ Y ; attendez-moi- 
fr-T. 


J’irai chez vous ce soir , 
vous mV attendrez, ou je 
vous prie de m’y attendre. 


Y uni au mot me , ne se met jamais après le 
verbe } mais m’y se place très-bien avant. Je vais à 
la campagne , voulez-vous m’y accompagner ? 


Ayant les yeux fermés ,1 Ayant les yeux fermés , je 
je n’Y vois pas du tout, [ ne vois pas du tout. 

Le pronom y est inutile , dès qu'il n'exprime 
point de relation avec ce qui précède 5 mais on 
dira : Ce dialogue est si obscur , que les plus 
doctes n'y voient goutte $ parce que le pronom 
relatif y a pour antécédent le substantif dialogue . 


Je vais à Paris; j’aurai 
dans cette viîle l’avantage 
•d’Y> trouver des amis prêts 
à m’aider de leurs conseils. 


Je- vais à Paris ; j’aurai 
dans cette ville l’avantage de 
trouver des amis prêts à m’ai- 
der de leurs conseils. 


C’est une faute grossière que d’employer dans la 
même phrase le mot y après la préposition dans ; 
il en résulte un pléonasme, puisque le lieu est déjà 
indiqué par la préposition. Pour s’en couvaincre, 
- il suffît de transposer dans cette ville après trou- 
ver : J’aurai l’avantage de trouver dans cette 
ville ^ etc. 


FIN* 
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